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L’humeur d u rédac’chef

Chers lecteurs et chères lectrices,

C’est toujours avec une très grande joie que nous vous livrons la 
nouvelle mouture de nos chers Cahiers. Avec Alain Bonaventure, que 
je peux maintenant qualifier de vieux complice de route (notre col-
laboration remonte à 2004), nous avons chaque année le sentiment 
d’avoir réalisé un petit miracle. Nous avons testé plusieurs formules : 
d’abord un journal réalisé exclusivement par des adultes, puis partiel-
lement par des élèves, et enfin totalement par des collégiens. Nous 
avons  encadré des classes de 3e, rendu le travail obligatoire, pour 
ensuite nous adresser à des élèves volontaires de tous niveaux. L’an 
prochain vous aurez le plaisir de parcourir une édition produite par 
des lycéens de 1reL. Bref, vous l’aurez compris, nous recherchons à 
chaque fois la formule gagnante ! Et bien que cela nous demande 
toujours de la patience, de l’énergie, de la relecture, les contrariétés 
cèdent le pas à la satisfaction du travail accompli.
Nous poursuivons dans ce numéro notre nouvelle façon de rendre 
hommage à nos glorieux anciens qui profitent à présent d’une retraite 
méritée. Nous avions dans la précédente édition dressé un portrait 
de Michel Deschamps, et vous retrouverez dans ces pages ceux de 
Gaëlle Bosser et Christine Larrieu.
Nous reviendrons sur un événement marquant de la précédente année 
scolaire, « la semaine de la science » qui a mobilisé durant cinq journées 
les professeurs de sciences, leurs élèves, la totalité du Petit collège 
ainsi qu’un très nombreux public. 
Bien évidemment vous retrouverez vos rubriques habituelles, les voy-
ages, le théâtre et la semaine cinéma, ainsi qu’un certain nombre 
d’événements ponctuels mais surtout riches, qui font la richesse de 
notre École.
Je concluerai sur quelques remerciements : à nos illustratrices pour 
leur talent, et bien évidemment à notre groupe d’élèves volontaires 
sans qui ce numéro n’aurait pas vu le jour.

Excellente lecture !

Romain Borrelli
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Édito

Dans l’activité intense, dans et hors les classes, qui caractérise 
l’École, et dont vous trouverez dans cette nouvelle livraison de 
ses Cahiers une sélection, les activités scientifiques ont la part 
belle. 

L’histoire de l’École est liée aux sciences dès sa fondation. Le 
grand chimiste, Charles Friedel qui en est à l’origine disait bien : 
« La première faculté qu’il s’agit de développer chez 
l’enfant,  c’est l’esprit d’observation. » 

Sur les onze premiers membres du Conseil d’administration, six 
sont des scientifiques. 

L’École dispose dès 1880 d’un amphitéâtre dévolu aux sciences 
(l’actuel Bibliothèque centre de documentation du Petit 
Collège) avec sa salle de préparation (l’actuelle salle 712 qui a 
gardé son sol en tomettes d’origine). 

De grands savants y ont scolarisé leurs enfants parmi eux, 
Henri Poincaré, Francis Perrin (prix nobel de physique en 1926), 
Robert Oppenheimer, François Jacob (prix noble de physiologie 
et de médecine en 1966), Wendelin Werner (médaille Fields 
2006). 

Certains de ses anciens élèves ont été ou sont des chercheurs 
de premier plan : l’explorateur Jean-Baptiste Charcot, le 
physicien Francis Perrin, le naturaliste Théodore Monod, le prix 
nobel de Physique 1977 John H. van Vleck, le médecin et 
chercheur Jean-Claude Ameisen…

Il est donc tout naturel que l’École affirme, comme elle l’a fait 
lors de la semaine des sciences, que les sciences sont une part 
constituante de la culture. 

Elle tâche ainsi d’être fidèle à la tradition ouverte par Charles 
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Friedel : «Pour le développement normal de l’esprit, il faut donc 
encore autre chose que les lettres et les mathématiques. Il faut 
le contact avec les faits, avec le milieu dans lequel l’homme est 
appelé à vivre, et qui a une si grande influence sur lui ; et il ne 
suffit pas d’un contact forcé et passif, mais il faut que celui-ci 
soit voulu, dirigé, préparé, afin de porter tous ses fruits. Il faut, 
de plus, que ce contact, commençant dès l’enfance et se 
poursuivant pendant toute la vie scolaire, au moins, soit réglé de 
manière à s’adapter aux facultés de l’enfant et du jeune homme, 
en les mettant successivement en jeu , et en les développant par 
leur activité même. »

Mille mercis aux élèves qui ont nourri ce nouveau numéro des 
Cahiers de l’École alsacienne de leurs articles, à Romain Borrelli 
qui en a assuré la rédaction en chef et à Alain Bonaventure 
qui en a réalisé la direction artistique et technique.

Pierre de Panafieu,
directeur
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ZAPPING / structure

L’École pas à pas

les bâtiments
L’École alsacienne a été officiellement 

fondée en 1874, mais sa construction a 
commencé en 1873. La première école 

se trouvait rue des Écoles, à côté du 
Collège de France. Elle accueillait 

seulement six élèves pour un 
professeur et était appelée l’Institut 

Alsacienne. Au départ modeste, elle a 
vite suscité un intérêt grandissant. 

> La deuxième implantation de l’École fut 
en 1876, à l’emplacement du Lycée Sainte- 
Geneviève où se tenaient un jardin et une 

maison avec une cour, ainsi que des bâtiments 
provisoires en métal. Puis à la fin des années 
1870, la mairie proposa alors un emplacement, 
à côté du Lycée Montaigne, constitué de grandes 
parcelles avec des bâtiments qui offraient une 
vue sur la rue. Mais la direction refusa car elle 
ne voulait pas que les élèves soient distraits par 
le monde extérieur durant les cours. Plus tard, 
la mairie fit une nouvelle offre d’un emplacement 
situé entre la rue Notre-Dame des-Champs et 
la rue d’Assas. Cette fois-ci, elle accepta car les 
bâtiments seraient entourés de maisons. Elle fut 
construite sur plusieurs niveaux. Pour cette 
construction, l’École choisit la mise en place de 
grandes baies vitrées pour éviter d’avoir une trop 
forte consommation de gaz d’éclairage. Très vite, 
elle se rendit compte qu’il y avait un manque 
de place, et en 1890, elle décida de racheter 
quelques terrains adjacents. Ainsi, en 1912, une 
propriété se libéra, mais l’École renonça finale-
ment à l’achat car le prix était trop élevé. Heu-
reusement dans la même année, d’autres bâti-
ments voisins se libérèrent et l’École put en faire 
l’acquisition. Ceux-ci devinrent le bâtiment 2 et 
la cour des sixièmes et cinquièmes.

Les Cahiers de l’École alsacienne – nº77

Dans les années 1970, quelques propriétaires 
voisins décédèrent et leurs héritiers vendirent 
ces parcelles de terrains. Celles-ci permirent de 
construire les bâtiments 6 et 7, ce qui favorisa 
la création de bureaux pour les adjoints d’édu-
cations ou des salles informatiques. Ensuite, eut 
lieu la construction du bâtiment 3 et la cantine 
fut réalisée en 1980. Par la suite, les laboratoires 
de S.V.T. et de physique-chimie remplacèrent la 
cantine qui se retrouva au sous-sol. Puis entre 
1998 et 2000, l’École décida de détruire certains 
bâtiments, pour ensuite créer ou rénover les 
bâtiments 1 et 4, le gymnase 2000, le gymnase 
Charcot et le théâtre Pierre Lamy. Les gymnases 
ainsi que le théâtre ont été ajoutés pour que 
les élèves n’aient pas besoin de se déplacer à 
l’extérieur, de perdre du temps ou de toujours 
changer de salle de répétition 
pour faire du sport ou pour jouer 
des pièces de théâtres. Plus 
récemment, les salles se sont 
agrandies, les murs porteurs 
sont devenus des cloisons et des 
aménagements ont été faits 
pour la circulation des personnes 
handicapées.

une revue  
en devenir
Paul Moutot et Georges Lopez de Ayora 
(4e 3) sont des passionnés du milieu marin. 
Les découvertes qu’ils ont faites 
concernant l’état de la faune face aux 
activités humaines les ont scandalisés. 
C’est pour présenter cette situation et les 
actions menées pour la sauvegarde de 
l’écosystème qu’ils ont créé un projet de 
petit magazine à consulter au CDI : La 
Revue de la mer. 

> Des articles riches en illustrations permettent 
de se documenter sur des thèmes tels que 

l’ONG maritime Sea Shepherd et ses actions, la 
guerre des baleines ou le massacre des dauphins 
dans les îles Féroé ou bien encore celui des tor-
tues dans l’archipel des Galapagos.

Quelques exemples : 

Louise Maréchal

4

3

2

1
Pierre Lamy

Charcot

gymnase 
2000

cour 	
6e et 5e

6

7
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• �à gauche : 	
Sylvie Bordes

• �ci-dessus : 	
Hélène Fletcher

• �à droite : 	
Xavier Horgues et 
Françoise Lacombe

• �ci-dessous : 	
Lionel Ménasché

structure / ZAPPING

Hélène Fletcher 	
professeur d’anglais 
« J’ai fait, dans un premier temps, des études de 
communication aux États-Unis, puis je suis 
retournée quelques années plus tard à l’univer-
sité, afin de faire un Master 2 en littérature 
américaine. Enfin, j’ai passé l’agrégation car je 
savais que je voulais enseigner.
J’ai ensuite passé 8 ans à enseigner au Lycée 
Dorian dans le XIe arrondissement de Paris, un 
lycée public où j’étais très heureuse, mais je 
désirais changer, trouvant ça bon de le faire 
régulièrement.
J’apprécie énormément enseigner la LELE (litté-
rature étrangère en langue étrangère), mais tout 
le reste me plaît beaucoup également.
J’ai réalisé plusieurs projets avec mes classes : 
je suis partie à Liverpool avec une classe de 
Terminale ES, et lance en ce moment un projet 
avec les élèves d’une 6e au Népal. »

Xavier Horgues
professeur de physique-chimie
« J’ai fait des études en sciences de la matière 
à l’Université de Bordeaux, puis une préparation 
à l’agrégation de sciences physiques avec l’ENS 
de Paris.
Précédemment, j’ai enseigné au lycée Pape Clé-
ment à Pessac (33), au lycée Jacques Monod à 
Clamart (92), puis j’ai été médiateur scientifique 
à la Cité des Sciences et de l’Industrie. Enfin, j’ai 
enseigné à l’Institut Universitaire de Formation 
des Maîtres (IUFM) et à l’École Supérieure du 
Professorat et de l’Éducation (ESPE) de Paris. 
Je suis passionné par l’astronomie et l’histoire 
des sciences, en général.
Lors de la semaine de la science, j’ai réalisé des 
défis scientifiques avec les élèves des classes de 
seconde. »

Lionel MÉnasché
professeur de français
« Après le Bac, mes amis sont tous allés en hypo-
khâgne (une classe préparatoire littéraire), et j’ai 
fait comme eux. C’est là que j’ai commencé à 
me passionner pour la littérature. J’ai suivi un 
Cursus de Lettres modernes à la Sorbonne, puis 
à Lille. Je ne me suis décidé assez tard à deve-
nir enseignant. En sept ans, j’ai travaillé dans 
une dizaine d’établissements publics, pour des 
périodes allant de quelques mois à quelques 
années. Essentiellement des collèges, à Châlons-
en-Champagne, puis dans l’académie de Ver-
sailles : Vélizy, Trappes, Bois d’Arcy, Plaisir, Les 
Clayes-sous-Bois, Saint-Cyr-l’École. J’y ai appris 
mon métier, dans des conditions qui n’étaient 
pas toujours idéales. Cela ne m’a pas empêché 

professeurs

les petits nouveaux
de faire ce que j’aimais. Étudiant, j’étais surtout 
intéressé par la poésie, mais je n’en lis plus – sauf 
« pour l’école » – et mes centres d’intérêt ont un 
peu évolué : les vieux films, la théorie de l’art, 
les classiques des sciences sociales ou de la 
psychanalyse, que j’utilise quelquefois pour agré-
menter mes cours. 
L’essentiel à mon sens n’est pas de faire du 
français – ma mission première – mais de contri-
buer à l’éveil intellectuel de mes élèves, quel que 
soit le support utilisé. 
Je n’ai pas encore réalisé de projet au sein de 
l’École. Je suis très accaparé par mes classes, les 
copies à corriger, le suivi de mes élèves. Il y a 
aussi un temps nécessaire d’observation et 
d’adaptation quand on arrive dans un nouvel 
établissement ; mais cela viendra, je l’espère. »

Florence Lacombe
professeur d’histoire-géographie
« J’ai fait mes études en France à l’EHESS, situé 
boulevard Raspail et j’ai passé mon doctorat au 
Canada. Avant d’entrer à l’École, j’enseignais 
l’histoire des arts dans des universités. Je suis 
arrivée à l’École alsacienne en 2014 et je suis 
aujourd’hui professeur d’histoire-géographie et 
m’occupe de l’option de seconde « Patrimoine », 
où beaucoup de sorties dans des musées et de 
projets ont été organisés. J’ai fait étudier à mes 
élèves les grottes de l’Ardèche dans la préhis-
toire ; des photos de classes de 1875 jusqu’à une 
trentaine d’années après, pour décrire les chan-
gements d’habits, de travaux, de classes en 
général et de professeurs ; le monument aux 
morts, dans la cour juste à côté du potager de 
l’École ; et enfin des dessins qui avaient été réa-
lisés en 1916, pendant la première Guerre Mon-
diale.
J’aime enseigner à toutes les classes. J’apprécie 
particulièrement le voyage de seconde à Flo-
rence, et je suis spécialisée dans la Renaissance 
italienne. »

Propos recueillis par
Léo Pr ade au 
Nina Welgryn

Sylvie Bordes
professeur de sciences 	
et vie de la terre
« J’ai fait des études pour devenir enseignante, 
une licence de SVT assez généraliste à Jussieu 
dans le Ve arrondissement de Paris. Puisque ma 
licence est généraliste, je n’ai pas de spécialisa-
tion mais je préfère tout de même enseigner 
certains sujets : la génétique dans le programme 
de 3e, par exemple. La géologie n’intéressant pas 
beaucoup les élèves, je n’apprécie pas vraiment 
non plus la leur enseigner.
J’ai enseigné dans beaucoup d’écoles, au lycée 
français de Munich pendant 11 ans, notamment, 
et avant d’arriver à l’École alsacienne, au lycée 
Pierre-Gilles de Gennes dans le XIIIe arrondisse-
ment de Paris, pendant 1 an.
J’aime autant enseigner au collège qu’au lycée, 
donc j’étais contente de voir qu’on pouvait faire 
les deux à l’École alsacienne.
Cette année, j’ai réalisé plusieurs projets lors de 
la semaine de la science : avec mes classes de 
3e, des exposés sur divers sujets qui ont ensuite 
été présentés à des classes de 6e ; et avec mes 
propres classes de 6e, des travaux pratiques sur 
les micro-organismes, et la fabrication du pain 
et du yaourt. »
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ZAPPING / structure

un alsacien

Que devenez-vous 
M. Fuchs ? Inter view par 

Romain Borrelli
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structure / ZAPPING

René Fuchs a été directeur de l’École 
alsacienne pendant seize ans. Il a quitté 
l’École alsacienne en 2001. Les élèves 
d’aujourd’hui ne l’ont pas connu, mais 
un certain nombre de professeurs et de 
membres du personnel l’ont côtoyé 
pendant toutes ces années. M. Fuchs 
savoure aujourd’hui une retraite bien 
méritée du côté de l’Île de Ré. Nous 
avons eu plaisir à prendre de ses 
nouvelles, que nous vous livrons dans 
ces quelques lignes.

M. Fuchs, vous avez quitté l’École 
alsacienne depuis une quinzaine 
d’années. Qu’avez-vous fait depuis 
tout ce temps ? 
En 2001, j’ai quitté l’École alsacienne et rejoint 
pour cinq années la direction du collège Stanis-
las, lycée français de Montréal et Québec, 2 300 
élèves ; puis en 2006, j’ai rejoint le lycée français 
de Tunis, Pierre Mendès-France et l’établissement 
régional, 3 300 élèves. En 2010, juste avant la 
révolution de jasmin, j’ai pris ma retraite de 
proviseur tout en continuant à conseiller et 
encadrer une école tunisienne désireuse de faire 
partie du réseau de l’enseignement français à 
l’étranger. Le croisement de mentalités et de 
sociétés très différentes les unes des autres avec 
les valeurs et les méthodes de l’enseignement 
français m’ont beaucoup intéressé et apporté. 

Vous être resté seize années 
directeur de notre école, quel 
bilan pouvez-vous en faire ?
Je garde un souvenir très intense et vivant des 
projets que j’ai menés à l’École (introduction de 
l’enseignement de l’anglais au Petit collège, redé-
ploiement des échanges avec la Chine, l’Autriche, 
les États-Unis… création du voyage en Alsace, 
rénovation des bâtiments Auburtin et recons-
truction avec J.-M. Wilmotte, informatisation des 
services, installation d’un self-service, création 
d’un stage long en entreprise pour les élèves de 
1re ES, et j’arrête là mon inventaire…) mais sur-
tout de la qualité des rencontres et des échanges 
avec toutes les personnes attachées à l’École : 
élèves, professeurs, parents, personnels, anciens 
professeurs. Je conserve des liens et des sou-
venirs très forts même si cela ne fut pas toujours 
facile. Nulle part ailleurs, je n’ai rencontré un tel 
attachement de ses acteurs à leur école.

Être directeur de l’École 
alsacienne, est-ce très différent 
d’être directeur dans un autre 
établissement ?
Être directeur de l’E.A. ? Dans la technique 
d’organisation et de gestion, ce n’est pas très 
différent d’un autre établissement privé sous 
contrat mis à part le fait que l’École est totale-
ment indépendante et ne dépend d’aucune 
organisation ou réseau, comme par exemple 
l’enseignement catholique. Elle n’a qu’un objec-
tif pédagogique et culturel ! La durée du mandat 
de directeur, assez longue, garantit une meilleure 
connaissance et une continuité. Ce qui est dif-
férent, comme je l’ai déjà dit, c’est l’humain et 
le relationnel. Tous les acteurs sont attachés à 
l’École et s’y investissent, car on ne vient pas 
par hasard à l’E.A. ; c’est toujours le résultat d’un 
choix partagé : familial, de valeurs, de méthode, 
de carrière… Tous les acteurs se connaissent bien, 
on y travaille dans le respect d’un choix mutuel 
et dans la durée. Je n’ai pas connu d’autre école 
où l’on connaissait aussi bien ses élèves. On peut 
y passer quatorze années pour les élèves et une 
longue part de sa vie professionnelle pour les 
personnels. Cela a beaucoup d’avantages et 
quelques inconvénients… 

Pouvez-vous nous raconter 	
des anecdotes ?
Je pourrais en conter de nombreuses mais elles 
ne prendraient véritablement leur saveur qu’en 
citant des noms… je resterai sur mon devoir de 
réserve.

Gardez-vous en mémoire plus 
particulièrement certains 
collègues ?
Bien sûr, je garde en mémoire de nombreux 
collègues : certains grands anciens devenus des 
amis mais qui malheureusement nous ont quit-
tés trop tôt. Je suis toujours en contact avec 
des personnes avec qui j’ai mené des projets ou 
que j’ai recrutées quand elles avaient 30 ans et 
qui, depuis, sont devenus des piliers de l’École, 
au premier rang desquels figure votre directeur. 

Êtes-vous nostalgique de 	
ces années ?
Je garde une certaine nostalgie de tous les postes 
et lieux où j’ai vécu, car je me suis à chaque 
fois beaucoup investi, y ai donné beaucoup 
d’énergie et de temps mais l’E.A. reste un lieu 
privilégié car beaucoup de choses y étaient pos-
sibles mais aussi parce que j’y ai travaillé avec 
mon épouse et y ai vu grandir mes deux filles.

Quand vous revenez dans notre 
École, trouvez-vous cette dernière 
différente ?
Je reviens régulièrement à l’École mais pour de 
brefs passages (2 à 3 fois l’an). Vivant loin, 
informé par l’association et les « Cahiers de l’E.A. » 
je ne suis pas impliqué dans son fonctionnement 
et ne saurais donner une opinion mais, par cer-
tains échos, je crois qu’elle reste fidèle à ses 
valeurs tout en s’adaptant à son temps et à son 
environnement.

Si vous exerciez-votre métier de 
directeur aujourd’hui, dans un 
contexte différent, le feriez-vous 
différemment ?
Si j’exerçais aujourd’hui ( j’ai cessé cette fonction 
il y a 5 ans) mon regard serait le même, mes 
objectifs globaux aussi (faire en sorte que tous 
les élèves se connaissent et, avec l’aide de leur 
famille et de l’École, donnent le meilleur et le 
plus original d’eux-mêmes), mais l’usage de cer-
taines technologies m’aurait conduit à faire 
évoluer les méthodes pour tenir compte de 
l’évolution des mentalités, de l’accès au savoir 
et de l’environnement. Mais je continuerais à 
privilégier la présence physique, le dialogue 
direct… en résumé, l’irremplaçable contact 
humain et personnel.

Avant d’être directeur vous étiez 
professeur (d’histoire-géographie). 
Conseilleriez-vous ce métier 
aujourd’hui ?
Oui, je fus professeur d’histoire-géographie pen-
dant douze ans et ai continué à enseigner durant 
mes quinze années à l’E.A. dans une classe de 
1re. C’est une expérience que je conseillerais 
encore car cette matière permet d’aider les 
jeunes à s’enraciner dans leur époque et leur 
histoire collective et d’éveiller (à côté d’autres 
stimulants ) leur conscience sociale. Mon épouse 
qui fut pendant plus de dix ans aussi professeur 
à l’École partage amplement cette conviction. 
D’ailleurs, nombre de nos anciens élèves ont fait 
des études d’histoire, de géographie ou de 
sciences politiques et si j’y ai une petite part de 
responsabilité, j’en suis fier.

Nous vous remercions sincèrement 
d’avoir pris le temps de répondre 	
à nos questions, et nous vous 
souhaitons une très longue 	
et heureuse retraite !

>
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La Lentille est originaire du 
Moyen-Orient.
Cultivée depuis l’Antiquité, elle 
fait partie des plus anciens 
légumes.
La lentille est une plante 
originale,  bien ramifiée qui 
forme des belles touffes.
Après la floraison des gousses 
plates, contenant deux 
graines, apparaissent.

> Une tradition renouvelée 

C’est à l’initiative de la classe de 12e1 pendant l’année scolaire 2015-2016 
que le traditionnel potager du Jardin d’Enfants a été métamorphosé. De 
nouveaux bacs en bois ont remplacé la pleine terre. Outre des légumes, 
des fleurs sont plantées, une signalétique est installée et les classes de 
9e2 et 8e3 ont travaillé à la conception de superbes épouvantails sous la 
houlette de Nadia Geissler dans son atelier d’arts visuels. Un hôtel à 
insectes y est même aménagé. 

Ce projet devient global. En classe, on élève des papillons afin de les 
lâcher plus tard sur les plantes et d’étudier leurs comportements. La magie 
de la croissance des plantes conduit naturellement les enfants à des 
questionnements sur la nature des sols et de ce que l’on y trouve (sable, 
terre, eau, herbe…), d’où viennent les plantes… Les petits 
sont passionnés, ils mettront cette passion en valeur dans 
un cahier des sciences du vivant à partir de toutes leurs 
observations et de leurs questions.
Tout au long de l’année, les plantations suivent le rythme 
des saisons, par exemple à l’automne, les fleurs à bulbes 
sont plantés pour une floraison printanière. Chaque classe 
fait sa sélection. On trouve un peu de tout : des radis, du 
basilic, des lentilles, des haricots blancs et rouges, des pois 
chiches plantés par la classe de 8e2 ainsi que des giroflées, 
des tournesols, des fougères ou encore du houx. Potirons, 
capucines et carottes sont, quant à eux plantés par la classe 
de 8e3.

Savez-vous planter  
les choux…? 

petit collège

Cet espace clos par une palissade en bois 
et un petit portillon vit en retrait du reste de 

l’école. Il crée un petit monde de la biodiversité 
que les enfants ont plaisir à découvrir, à com-
prendre et à entretenir.

d’après une inter view 
de Valérie FAGGIOLO

• Hôtel des insectes
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La Giroflée Jaune est également appelée Giroflée 
Ravenelle, «Carafée», «Giroflée de Muraille», «Jaunet», 
«Jalousie», «Muret», «Ramoneur», «Ravenelle Jaune», 
«Savoyarde», «Vélar» et «Violier».
Le plus fréquemment on la nomme Giroflée Ravenelle
Elle est originaire d’Europe.
Parmi toutes les espèces de giroflée, c’est la plus 
connue et la plus traditionnelle.
Autrefois, tous les jardins de nos grands-parents 
regorgeaient de ces fleurs annonciatrices du printemps. 
Initialement jaune, elle a donné naissance à de 
nombreuses variétés hybrides aux coloris très variés.
Elle peut être cultivée en pleine terre mais également 
en pots ou en jardinières.
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petit collège

1. Durant la semaine du cinéma, Mireille Berret a fait participé ses 
élèves du Petit collège pendant la soirée « La Musique fait son 

cinéma ». Après environ deux mois de préparation, les élèves ont chanté 
diverses chansons, avec le soutien musical des élèves de l’option musique 
ou de la classe musicale.

2. L’événement le plus important de l’année fut la semaine de la 
science au cours de laquelle toute l’École a activement participé. 

Elle se déroula du 15 au 19 février 2016.
Les élèves du Petit collège y avaient préparé des activités variées et ont 
assisté à des conférences mais aussi à des expériences préparées et pré-
sentées  par des classes du Grand collège. Dès le lundi, les élèves ont eu 
à résoudre une énigme, et devaient dévoiler les résultats le vendredi. 
Plusieurs classes, comme celles de 8e par exemple ont eu à préparer leurs 
activités bien avant le début de cette semaine. Les élèves de 8e3, classe 
de Mme Ratajczak ont élevé des phasmes gaulois* que leur maîtresse avait 
rapportés de Bretagne.

3. Autre moment fort de l’année, le carnaval, qui a eu lieu pour le 
plus grand plaisir des élèves. Comme toujours, les élèves portaient 

des costumes variés et originaux.

4. Le 4 juin ce fut le cross Roberto Najar. Depuis dix ans à cette date, 
ce cross est une course qui fait participer les élèves de l’École 

aussi bien que les parents qui concourent également.
Roberto Najar était un ancien élève de l’École alsacienne. Il était remarqué 
pour son dynamisme, sa personnalité et son esprit de camaraderie avec 
les autres élèves. Il gagna également deux fois ce cross. Malheureusement, 
il est décédé lors d’un voyage à New-York des suites d’un accident. Pour 
lui rendre hommage, son père, Raphael Najar, continue de soutenir cette 
course qui porte son nom depuis.
Pour cette occasion, les élèves des classes de 9e et de 8e ont réalisé des 
dessins lors du cours de Nadia Geissler, professeur d’arts plastiques au 
Petit collège. Avant l’événement, un jury présidé par Mme Vuong, M. Bour-
deau et Nadia, a choisi le meilleur dessin afin qu’il soit imprimé sur des 
t-shirts pour une distribution lors du cross.

5. Le 4 juin s’est également déroulée la fameuse fête annuelle de 
l’École. Cette année, il y eut en plus une tombola, avec la partici-

pation de plusieurs commerçants qui ont eu la gentillesse de donner des 
prix en échange de tickets gagnants. 

6. Enfin, il y eut également cette année le prix de poésie Juliette et 
Georges Hacquard, remis lors du palmarès de l’École. Georges 

Hacquard était un des anciens directeurs de l’École alsacienne qui avait 
énormément marqué son histoire. En 1945, il entre à l’École en tant que 
professeur. C’est à partir de 1953 qu’il devient le directeur de cet établis-
sement et lui insuffle un nouvel élan. Il devient le fondateur de l’AVES 
qui signifie Association pour l’organisation des Voyages d’Études Scolaires 
et participe dès lors à tous les voyages scolaires des différentes classes, 
notamment les voyages à Rome, qu’il appréciait particulièrement. En 1986, 
il laissa sa place au censeur Jean-Pierre Hammel. Il est décédé en 2014.

* Le phasme gaulois est un insecte herbivore de l’ordre des phasmoptères, de la 
famille des Bacillidae. Il a pour particularité, comme beaucoup d’autres phasmes, 
d’être mimétique avec des brindilles, rendant ainsi son observation difficile.

LES ANIMATIONS

PETITS MAIS TRÈS ACTIFS ! 
Le Petit collège a, cette année encore, initié plusieurs événements très différents. Philippine CARÉ

• Le mardi 4 décembre 
2015 les élèves du Petit 
collège ont participé en 
chansons à la soirée au 
profit de l’association 
Unisahel. Accompagnés 
par les musiciens, les 
frères Makouaya à la 
Sanza, les élèves du PC 
ont chanté une chanson 
traditionnelle du Congo : 
« Bâla Batatu »
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• Le mardi 2 février 2016 lors de la semaine du cinéma toutes les 
familles musicales de l’École se sont rassemblées pour le 
spectacle : « La musique fait son cinéma ». les élèves de la chorale 
du Petit collège ont interprété trois classiques de la musique de 
cinéma : « Vois sur ton chemin », « ? Porque te vas ¿» et « La 
chanson de Lara »

• Mardi 16 février, participation dans la classe de musique du 
Petit collège à la semaine de la science : atelier « glass music », 
l’orchestre de verre. Le but était de jouer une mélodie avec des 
verres plus ou moins remplis d’eau.

la science en chansons

• Extraits de la vidéo 
du spectacle des 
quatre classes de 7e : 
« le recueil de 
chansons du Petit 
collège » qui a eu lieu 
le vendredi 20 mai 
2016

Mardi 14 juin 2016 les quatre classes de 8e ont présenté leur spectacle :  
« La science en chansons » : quatre chansons inventées par les élèves en relation 
avec leur vécu de la semaine de la science.

Science, Pas Science
Création 8e1

Lundi c’était parti 
Parti pour le défi !
Tous très surpris par le tour de magie !

Quelle énigme fantastique
Les objets se déplaçaient !

Bouger, danser sans les toucher
Les faire voler, pas compliqué
Mais on l’a réalisé

Et puis c’était fini 
Les objets sont partis
Et nous aussi 
Pour la fin du défi 

Revenez quand vous voulez
Pour ne pas tout oublier 
Pour ne pas tout oublier 

Allo Mars
Création 8e2

Petite poussière
Loin de la terre
Une planète rouge
Comme de la rouille

Trois fois plus grands
Que le Mont-Blanc
Tous les volcans 
Sont des géants

Très peu de vent
Aucun torrent
P’t’ être que la vie 
Serait ici

On est sur Mars 
Couvert de glace
Il y a de l’eau
Méli mélo
Il y a de l’eau
Mars météo !

SACRÉS VOLCANS !
Création 8e4

Sur les continents
Ou sous les océans
Les volcans bouillonnants
Imposants et puissants
Crachent le sang de la terre
Depuis des millénaires

Depuis plus de 1000 ans
Les volcans effrayants
Actifs ou assoupis
Font trembler toute la terre
Avec leurs tsunamis
Et leurs fumants cratères
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grand collège

Les élèves ayant participé à cette expérience ont été très satisfaits ; l’École 
avait créé un formulaire pour les élèves et les parents afin qu’ils donnent 
leurs avis, et les résultats ont été très positifs. On pense que l’enseignement 
a été rendu plus ludique et divertissant, et que les tablettes ont créé une 
hétérogénéité dans la classe.
C’est un projet qui devait être mis en place plus tôt. Mais, nécessitant un 
gros budget et suffisamment de professeurs acceptant d’enseigner dans 
cette classe, il n’a pas été réalisable avant cette année. Le gouvernement 
voudrait réformer les écoles en «numérisant» les classes. Dans le cas d’une 
généralisation, ce serait donc lié à un projet gouvernemental. 

Les caractéristiques
La classe numérique a beaucoup d’atouts. Elle permet des économies de 
temps, puisque les élèves semblent mieux apprendre et être plus attentifs 
en cours ; des économies de papier, car la plupart des contrôles sont faits 
sur la tablette ; et enfin, un allègement des sacs des élèves, parce que les 
manuels sont tous numérisés sur cette tablette. Grâce à elle, de nombreuses 
compétences informatiques sont accrues chez les élèves, elle amène à 
des situations intéressantes et permet une ouverture vers de nombreuses 
informations. La question que l’on se pose en classe lorsqu’on réalise un 
projet est « la tablette pourrait-elle nous apporter quelque chose ? ». Si, par 
exemple, lors d’une recherche à effectuer, l’un des élèves trouve quelque 
chose d’intéressant, on peut projeter ce qu’il a trouvé au tableau : le 
professeur peut accéder à l’écran de chacun avec sa propre tablette, 
quand il le veut. Il peut forcer l’ouverture d’une application sur toutes les 
tablettes, il les contrôle véritablement. Un contrôle parental a été installé 
sur les tablettes des élèves, et les téléchargements d’applications, de jeux 
et de musique ont été bloqués.

la classe numérique  
de 4e6 Léo Pr ade au 

Nina Welgryn

La classe de 4e6 de l’année scolaire 2015-2016 a fait l’objet d’une 

expérimentation : la classe numérique. On a en fait confié à 

chacun des élèves une tablette numérique, il n’y a pas eu la 

moindre casse tout du long de l’année, et il n’y a pas non plus eu 

de désordre en classe : les élèves ne sortaient leur tablette que 

quand on le leur disait. Bien sûr les cahiers ont été conservés pour 

la prise de notes. 

Un petit aperçu de certains cours
En cours de français, avec M. Menasché, le cours est pris normalement, 
sur le cahier, mais les élèves ont la chance de ne pas porter le poids du 
manuel. Pour les contrôles, ils se font sur la tablette, préparés à l’avance 
par le professeur. Pour des QCM, le numérique est extrêmement pratique, 
puisque les élèves doivent juste mettre une croix dans les cases, et le 
besoin d’imprimer de nombreuses feuilles disparaît. Le professeur a immé-
diatement sur sa tablette les réponses saisies par les élèves. Pour les 
dictées, équipés d’un casque, les élèves vont sur un site spécifique (Bes-
cherelle en général), ils y écoutent un texte en entier puis morcelé. La 
correction s’affiche lorsqu’ils déclarent avoir terminé, ils peuvent alors 
souligner et corriger leurs fautes.

En cours de mathématiques avec M. Guimer, les tablettes permettent 
d’utiliser des logiciels tels que GeoGebra (avec lequel on peut faire des 
figures géométriques et démontrer des propriétés ou théorèmes) et Kwyk 
(qui propose une infinité d’exercices sur tous les sujets). En cours de 
soutien par exemple, ce dernier logiciel est très pratique car les élèves 
peuvent chacun travailler sur le sujet de leur choix, au lieu de tous faire 
la même chose à l’avantage de certains et au détriment des autres. Le 
professeur a également les réponses automatiquement et immédiatement.
   En cours d’histoire et géographie, avec Mme Lacombe, on retrouve la 
même organisation : les cours sont sur le cahier, et le manuel sur la 
tablette. La professeur leur fait utiliser de nombreuses applications : Google 
Earth pour la géo-localisation, et QuizUp (qui propose des quiz dans des 
milliers de catégories, de divertissements aussi bien que de connaissances) 
sur le programme d’histoire et de géographie. Des croquis peuvent être 
réalisés sur la tablette ainsi que des exposés. Les élèves sont motivés car 

>
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ils peuvent apprendre par le jeu, interagir. Des recherches sont effectuées, 
c’est un appel au travail collaboratif. Quant aux contrôles, ceux de repères 
se font en ligne et la réponse est immédiate.
En cours de sport, avec M. Payet puis Mme Sonnes, on pourrait croire que 
le numérique est inutile, mais il enrichit le cours et favorise l’autonomie, 
l’évolution motrice : par exemple, en danse ou acrosport, les élèves peuvent 
se filmer, puis regarder et corriger les erreurs instantanément au lieu 
d’attendre le professeur. En cours de step dance, on peut utiliser un 
vidéoprojecteur pour afficher les pas aux élèves. Pour la course d’orien-
tation, il existe un objet dont l’École ne dispose pas, mais qui serait très 
pratique et plairait aux élèves et aux professeurs : un brassard GPS, qui 
indique la position de chacun sur la tablette du professeur.
Les tablettes servent également dans les cours de physique-chimie et de 
SVT, puisqu’une application sert à faire des simulations d’expériences.

Les avis des élèves
L’utilisation d’une tablette a certains avantages tels que le poids du sac 
beaucoup plus léger (plus de manuels), différentes applications suivant 
les matières avec un choix varié dans celles-ci, des contrôles rapides et 
faciles (corrections immédiates) parfois surprises, des devoirs à faire direc-
tement dessus (moins de papier à utiliser), l’accès aux emails… Mais elle 
a aussi ses inconvénients et des contraintes tels que surveiller la batterie 
et ne pas oublier de la recharger, faire les mises à jour, ne pas l’oublier 
chez soi et ne pas la casser, vérifier ses emails tous les jours pour être 
au courant des devoirs et contrôles, la vue des professeurs sur le pour-
centage de batterie et les applications ouvertes par les élèves… Les élèves 
en ont finalement conclu qu’elle n’était pas indispensable et qu’une tablette 
pour deux pouvait suffire. 
Élèves interrogées : Valentine Amiot, Charlotte Leroy, Justine Raymond.

Et après ?
Le projet serait d’équiper chacune des classes de 5e de l’année scolaire 
2016-2017 et de les leur laisser jusqu’à la terminale. Le fait d’avoir des 
laboratoires de langue portatifs et de pouvoir tout revoir et refaire est 
un grand avantage.
Puisque les classes numériques existaient déjà depuis des années dans 
d’autres écoles, l’École alsacienne a voulu essayer elle aussi : à la fin de 
l’année 2015-2016, il a été décidé que les classes de 5e auraient des 
tablettes dès la rentrée 2016.

Une nouvelle Épreuve 

Depuis trois ans, une nouvelle épreuve a vu le jour au Défi des 4es : la 
photographie ! 
Les élèves inscrits à ce défi doivent proposer trois photographies dans 
trois catégories différentes : portrait, mouvement et paysage. 
Un jury composé de l’ensemble des accompagnateurs doit ensuite dépar-
tager les lauréats, tâche peu aisée au regard de la qualité des photogra-
phies.
Ce défi permet aux élèves de découvrir les rudiment de la photographie 
et les techniques à employer. Bref, apprendre en s’amusant !

Le défi   
des 4es

Romain Borrelli
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grand collège
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la semaine de la science  
à l’école alsacienne

Une aventure 
inoubliable !

DOSSIER

Du 15 au 19 février 2016 toute l’École 
alsacienne s’est mobilisée autour de 	
la science. Mais ces cinq journées intenses, 
excitantes, et souvent inédites ont été 	
le fruit d’une préparation intense de 
plusieurs semaines et la mobilisation sans 
relâche de nombreuses personnes. Retour 
sur les coulisses d’une énorme machine.

En juillet 2016, M. de Panafieu m’explique, lors d’une réunion de prépa-
ration de l’année scolaire à venir, que nous devons engager une réflexion 
autour des sciences pour promouvoir celles-ci auprès de nos élèves. Mais 
la science sous toutes ses formes, car elle est présente partout : Dans 
notre quotidien (objets, énergie, cuisine), dans les apprentissages évidem-
ment, dans la culture, bref, science encore et toujours. Donc le domaine 
est vaste, et il ne faut rien oublier. Organisons donc une « Semaine delà 
science », qui nous permettra d’aborder tous ces aspects (ou presque). 
Dès la rentrée de septembre nous nous attelons à cette tâche : réunir les 
professeurs de sciences de l’École, informer, se concerter, se projeter, 
imaginer. La colonne vertébrale de cet événement sera incarnée par un 
cycle de conférences : nous avons un théâtre, de la place et des élèves ! 
Il faudra donc s’adresser à ces derniers, Petit et Grand Collège, et leur 
proposer des conférences tout au long de la semaine dans les domaines 
scientifiques les plus variés. Pas de souci ! Mais encore faut-il trouver les 
intervenants ! Et là, chacun fait jouer son carnet d’adresses. Nous collec-
tons les noms potentiels, les idées, les mails, et ensuite nous nous lançons, 
on verra bien qui me répondra… Et la magie  de l’École alsacienne va 
encore se manifester ! 95 % de retours favorables ! En cinq jours nous 
proposerons à nos élèves 14 conférences, dans des domaines aussi variés 
que les « lanceurs de fusée », « la physique quantique » ou encore « la 
climatologie », animées par de très grands chercheurs. Cerise sur le gâteau, 
nous accueillerons pour deux conférences et un spectacle Hubert Reeves, 
accompagné de « l’ensemble Calliopée ».
Mais il serait injuste de résumer cette semaine à ces conférences : grâce 
au travail intensif de préparation de nos professeurs de sciences, les élèves 
du Grand Collège ont proposé tout au long de la semaine aux élèves du 
Petit Collège des activités autour des sciences. Au bout du compte, un 
immense tutorat d’une semaine s’est mis en place ! Et les grands comme 
les petits ont apprécié cette façon différente de travailler. 
Les professeurs des Petit et Grand Collège sont œuvré tout au long de 
la semaine pour nous proposer des expositions, des expériences, des jeux, 
des énigmes, des démonstrations. Un foisonnement permanent autour 
de la science. Il serait trop fastidieux de tout vous détailler ici, et je vous 
invite à vous reporter au programme de cette manifestation que vous 
pouvez retrouvez un peu plus loin.

Romain Borrelli

Pour conclure, je souhaiterais remercier sincèrement et chaleureusement 
tous ceux et celles qui ont permis l’organisation de cette manifestation : 
les enseignantes du Petit Collège, dont le travail a été coordonné avec 
brio par France Ratajczak, les professeurs de sciences du Grand Collège 
qui ont achevé épuisés cette semaine tant il se sont investis, l’ensemble 
des conférenciers qui ont accepté de donner gratuitement de leur temps 
souvent précieux, mes collègues du CDI qui nous n’ont pas compté leur 
temps et leurs efforts, les élèves dont l’enthousiasme et l’investissement 
est pour nous la plus belle des récompenses, la direction de l’École qui 
nous a soutenus, nous permettant cette belle réalisation. À toutes et à 
tous, un immense merci !
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DOSSIER
la science  
tous azimuts

Philippine Caré

Résulats du concours
Catégorie 6e/5e

Nelly Famibelle, 6e2, Vous pouvez nous dire merci

Catégorie 4e/3e

Elena Flack, 3e1, Notre seconde chance

Catégorie Lycée
Jeanne Beffeyte Cligman Plichet, 2nde3, Fragilius

Mention spéciale décernée par le jury
Tangui Reltgen, 2nde4, Eux

Reproduction intégrale des 4 prix à partir de la page 34

Le jeudi, ce fut le lancement d’une montgolfière. Elle avait été créée par 
des élèves des classes de 3e3 et de 3e5, lors du cours d’arts plastiques de 
Mme Rappold. Elle était constituée de sacs plastique ordinaires et repré-
sentait en quelque sorte la lutte contre la pollution de la terre et de la 
mer par l’utilisation des sacs plastique constitués de pétrole.
Pendant la journée, une conférence pour les classes de troisième a été 
animée par le célèbre astrophysicien Hubert Reeves. Le thème était 
« L’engagement scientifique ». 
Le soir, vers 17h, a eu lieu la soirée « Portes ouvertes ». Il s’agissait de 
l’ouverture des salles de sciences aux parents et aux familles des élèves. 
Pour cela, diverses activités et démonstrations, animées par les élèves ont 
été présentées : des élèves de seconde présentaient, en vidéo ou en direct, 
par exemple, la dissection d’un cœur de mouton, qu’ils avaient étudiée 
pendant l’année. Il y eut aussi une exposition de petites bandes-dessinées 
dans le couloir, qui parlaient surtout du réchauffement climatique ou des 
moyens pour lutter contre le gaspillage. Dans les salles de classe, les élèves 
ont exposé des photos des différents éléments microscopiques qu’ils avaient 
également étudiés pendant l’année et qui ressemblaient à des éléments 
plus grands, certains possédaient des noms très originaux comme « Moi, 
moche et mes champs » ou « poussière de fée ». Sur les murs étaient 
également affichées des grandes peintures dont les couleurs avaient été 
créées à partir de certains aliments comme la pomme de terre ou la 
betterave. 

Cette année, toute l’école s’est mobilisée autour 
d’un nouvel événement : la semaine de la science, 
qui a eu lieu du 15 au 19 février 2016.

Comme son nom l’indique, cette semaine était dédiée à la science et au 
partage du savoir.
Mais, la science n’a pas seulement été traitée dans les domaines des 
sciences de la terre, de la biologie, de la physique-chimie ou de la tech-
nologie, elle a aussi été abordée par les mathématiques (les énigmes 
mathématiques), les arts plastiques (fabrication d’une montgolfière en 
sacs plastique) ou la musique (« Allo Mars » chanson de Mireille Berret).

Dès le lundi, les élèves ont pu voir diverses expositions à travers l’École.
Par exemple, le CDI a créé une petite exposition de revues scientifiques 
et, dans les couloirs de la cantine, il était accroché diverses feuilles de 
débat autour d’une question : « serons-nous végétariens en 2050 ? ». Chaque 
jour, également, une énigme sur des problèmes de mathématiques était 
posée et les réponses ont été dévoilées à la fin de cette semaine, celui 
ou celle ayant répondu correctement au plus grand nombre de questions 
aura été récompensé.
Au Petit collège, un des projets fut la fabrication d’un hôtel à insectes 
par les classes de 8e. Il aura été mis dans le petit potager de l’École pour 
accueillir différentes espèces d’insectes afin de les protéger contre le froid 
durant l’hiver mais aussi contre les prédateurs (oiseaux, rongeurs…). Il est 
constitué d’une grande caisse de bois dans laquelle ont été disposées 
plusieurs petites « chambres » remplies de diverses matières naturelles, des 
bouts de bois, de la corde, des morceaux d’argile… En effet, les insectes 
ont des préférences lorsqu’ils se construisent un endroit pour dormir et 
se protéger. Certains préfèrent dormir dans les troncs d’arbre quand d’autres 
préfèrent rester parmi les feuilles.

Le mardi, ce fut la présentation d’un élevage de phasmes, élevés par la 
classe de 8°3 de France Ratajzack. Lors des vacances en octobre, elle avait 
rapporté une unique femelle phasme de l’espèce gauloise qui vit habi-
tuellement dans le sud de l’Europe. La femelle s’est reproduite seule, par 
parthénogénèse. Aujourd’hui, il y a plus d’une trentaine de phasmes, 
environ un par élève.
En France, il y a trois espèces principales de phasmes : le phasme gaulois, 
le phasme espagnol et le phasme de Rossi. Le phasme gaulois est un 
herbivore qui se nourrit de ronces et de lierre. Il a la capacité de se fondre 
dans le paysage, de prendre l’apparence d’une brindille pour échapper à 
ses principaux prédateurs comme les oiseaux, les rongeurs ou les mantes 
religieuses. Pendant sa vie (environ une année), la femelle pond environ 
trois cents œufs de forme ovale et de couleur gris-bleu. Les nouveaux 
insectes sortent après deux à trois mois passés dans leurs œufs  ; c’est 
après la ponte que la femelle meurt.

Avant cette semaine scientifique, des élèves du collège et du lycée ont 
participé au concours de nouvelles « Devenez le Jules Verne de 2015 » ; le 
but était d’écrire une histoire de science-fiction et de l’envoyer au CDI 
pour être lu par un jury. Les résultats ont été donnés le mercredi 17 
février.
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DOSSIER
d’après Annie Mollard-
Desfours et Anne Varichon

Dans le cadre de la semaine de la science, le mardi 
16 février eurent lieu deux conférences pour les 6es et pour 
les 4es sur la couleur, présentées par Anne Mollard-Desfour. 
Celle-ci fait partie d’un collectif auteur de l’ouvrage 
« Lumière sur la couleur » édité aux Éditions de Monza. 	
Il fut le support de ces conférences.
D’après l’auteur, la perception et la nomination de la couleur sont à 
l’intersection de données non seulement physiques et physiologiques, 
mais aussi psychologiques et culturelles.
« Répertorier et décrire les couleurs, c’est mettre au jour la manière dont 
une société voit les couleurs. Quels sont leurs contenus, leurs usages, 
leurs connotations ? Que nous disent-elles ? »

Il n’existe pas de reconnaissance universelle concernant l’analyse des 
couleurs, mais on peut néanmoins en proposer une classification largement 
reconnue. Ainsi, il y aurait onze grandes catégories de couleurs corres-
pondant à des stades de la sophistication de la langue.
	 Stade 1 : noir et blanc
	 Stade 2 :  rouge
	 Stade 3 : vert ou jaune
	 Stade 4 : vert et jaune
	 Stade 5 : bleu
	 Stade 6 : brun
	 Stade 7 : rose, orange, violet, gris

Une grande catégorie de couleur englobe toutes les nuances caractérisant 
cette couleur. Par exemple, pour le bleu, on trouve les nuances azur, 
céleste ou ciel, horizon, pastel, marine… On appelle ces nuances des 
couleurs indirectes ou référentielles. Elles sont souvent données par ana-
logie à des référents matériels, concrets.
Il existe un très grand nombre de couleurs indirectes qui peuvent être 
répertoriées par types de référents, que ce soient des référents concrets 
ou abstraits.
Référents concrets :

- Environnement / brume, azur…
- Animaux / chamois, bleu canard, saumon…
- Corps humain / chair, sang…
- Objets fabriqués / bordeaux, beurre frais, champagne, rouge théâtre…
- Matières tinctoriales / cobalt, indigo, outremer, rouge tyrien…
- Œuvre artistique / noir Soulages, bleu Klein, Véronèse…
- Lieux / bleu persan, rouge basque…
- Époque / verts empire, rouge Ming…
- Vêtement (de fonction) / cardinal, céladon…
- Race, ethnie / bleu touareg, nègre, tête de Maure…
- Marque / Ferrari, Hermès…
- Croyances religieuses / rouge d’enfer, rouge vampire…

Référents abstraits
Bleu poème, bleu rêve, rouge baiser, rouge passion, rose ingénue, noir 
désespoir…
Ex : « Une robe sombre de couleur indécise, entre la puce et le caca 
d’oie » Emile Zola, Nana

L’intérêt des ces dénominations référentielles réside dans la création de 
connotations, de sens figurés, d’un imaginaire, et donne un caractère 
évolutif et culturel au discours.
Un domaine dans lequel ces références prennent toute leur importance, 
est le vêtement. En effet, par le choix de la couleur de son vêtement, un 
individu peut être classé socialement mais aussi d’un point de vue psy-
chologique et moral (par exemple, bleu pour les garçons et rose pour les 
filles). L’habit peut donc marquer une identité.

les mots de la couleur 

De même, une idée peut être ainsi associée à une couleur : broyer du 
noir, voir la vie en rose, vie grise, nuit blanche…
La couleur présente également un intérêt du point de vue linguistique et 
socio-culturel. « Saisir une nuance, c’est pénétrer au cœur d’une société, 
comprendre la symbolique sociale… ». On trouve ainsi de très grosses 
différences d’une culture à l’autre, entre les connotations et les codes 
symboliques.

Symbolique sociale
- Fonction / bleu roi

- Liturgie / pourpre cardinale

- Métiers / bleu police, blouse blanche…

- Idéologie / rouge révolution

- Loyauté / blanc

- Rebellion / noir

• la pourpre liturgique (Portrait du cardinal 
Marco Gallo de Giovanni Battista)
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L’usage de la couleur évolue dans le temps en fonction des civilisations, 
par exemple, le noir, en Europe, largement assimilé au malheur, est 
aujourd’hui assimilé à l’élégance. Il est luxueux : la multitude des bains de 
coloration autrefois expliquait le prix du tissu. 
En occident, dans un monde industrialisé, on oublie souvent les compo-
santes de la couleur : texture, odeur ou matière. Dans de nombreuses 
civilisations, celles-ci prennent toute leur importance. Les maquillages 
tribaux notamment, utilisent le blanc de la craie pour évoquer la pureté 
de la peau du nouveau-né, ou bien la couleur rouge appliquée avec du 
rocou renforce les parties recouvertes du corps (absence de toxicité, 
protection du soleil, éloignement des insectes, substance riche en vita-
mines…
Il y aurait tant à dire.

Pour conclure, cette conférence a mis en avant par de nombreux exemples 
et références que la perception de la couleur relève autant du monde 
intérieur que du monde extérieur.

Quelques catégories

1 - le blanc
Rapport privilégié à la lumière, valeur positive, lumière, paradis, bonheur 
(marquer d’une pierre blanche, bonté, innocence), absence, manque (nuit 
blanche, vote blanc, mariage blanc, tir à blanc…)
2 – le noir
Il hante l’imaginaire. Inquiétant et funeste (saleté, laideur, peur, ténèbres 
du péché, le mal, les enfers, le diable, la clandestinité, violence, mort, 
pessimisme, racisme, fascisme)
Au XIXe siècle, mise en place du noir digne, autoritaire, classique, élégant, 
luxe, noir désir, érotique, provocant. 
Le noir contemporain joue donc l’ambiguité.

• le noir érotique

la pureté du blanc •

3 – le bleu
Forte valorisation contemporaine. Le bleu s’est imposé (armée, marine, 
gendarmerie, sang bleu, grandes institutions…)
4 – le rouge
C’est la couleur par excellence. C’est la première pour sa tenue et les 
raisons symboliques.
Couleur ambiguë : rouge sang, feu, vie, ardeur, courage ≠ mort, colère, 
guerre, interdit…
Couleur de l’apparat, de l’hommage, de l’élite et de la qualité
5 – le rose
Charme et plaisir : « Cueillez dès aujourd’hui les roses de la vie… » Ronsard
La vie en rose : beauté, jeunesse, chair, nudité, érotisme, couleur du corps 
féminin…

Dans cet ouvrage collectif, un deuxième auteur, Anne Varichon, nous 
décrit la couleur comme une langue maternelle.
Elle met en avant la différence de perception des couleurs pour chacun. 
Celle-ci serait liée aux informations stockées dans la mémoire.
C’est pourquoi, dans une même culture, des groupes de personnes par-
tagent partiellement ces informations (par la religion, le climat, l’histoire…).
En résumé, on peut dire que la reconnaissance d’une couleur est physio-
logique alors que la perception est culturelle.
Exemples : une couleur n’évoque pas toujours quelque-chose pour les 
différentes cultures. Par exemple, le vert, « difficile à porter » était réputé 
pour porter malheur (les teintures pour l’obtenir étaient souvent toxiques).  
Pourtant, il nous évoque la nature et l’écologie mais la couleur moutarde 
ne nous évoque rien, comme le bleu n’évoquait rien aux Romains de 
l’Antiquité. 
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Pour la semaine de la sciences, les élèves de 3e3 et 3e5, deuxième semestre, 
du cours d’arts plastiques de Mme Rappold ont décidé de fabriquer une 
montgolfière avec des sacs plastique de récupération et d’utiliser les facul-
tés physiques d’élévation de l’air chaud.
La première phase était la collecte de multiples sacs de couleur, les plus 
légers possibles.
La deuxième phase consistait à trier et assembler les sacs par couleur, 
suivant un patron et les coller entre eux par du ruban adhésif.
La troisième phase fut constituée des essais d’élévation réalisés en intérieur, 
en classe, puis en extérieur, sur la petite terrasse à l’étage des classes, 
bâtiment 4.
Dès les premiers essais, les élèves constatèrent que la puissance de l’air 
chauffé conditionne l’envol, que la rondeur du ballon est difficilement 
réalisable et que le hasard du calendrier qui voulait que la fabrication se 
fasse autour de la Saint Valentin, influença certainement la forme finale, 
celle d’un coeur ! 
Lors de la démonstration de l’envol, le jeudi 18 février au matin, une 
première fois sur la petite terrasse, puis sur la cour, devant les bâtiments 
4 et 5, les élèves de 3e expliquèrent aux élèves amenés par leurs profes-
seurs, Montaine Deslandes, Sylvie Sivann, Nadia Geissler et Florence Gros-
filley, les principes physiques de l’élévation d’un objet. Ce fut un moment 
d’échanges bien sympathique entre les différentes classes qui donna envie 
de poursuivre l’expérience en apportant les corrections nécessaires pour 
que la montgolfière s’élève plus haut à la verticale. 
Merci à Montaine Deslandes pour le prêt de deux sèches cheveux sup-
plémentaires qui ont permis l’envol.   

Matériel utilisé : chauffage soufflant de chantier et trois sèches cheveux. 

DOSSIER
Objet votif à la science

LA MONTGOLFIÈRE
La montgolfière est un 
aérostat dont la sustentation 
est assurée par de l’air 
chaud. Elle a été inventé en 
1782 par les frères 
Montgolfier. Le premier vol 
officiel du ballon à air chaud 
a été expérimenté place des 
Cordeliers à Annonay le 4 juin 
1783. Le premier vol habité 
eu lieu le 19 septembre 1783 
et le premier vol humain eu 
lieu à la Folie Titon le 19 
octobre 1783. Le premier vol 
d’une femme eu lieu en 1784. En 1867 fut inventé le premier 
ballon à vapeur. Le 4 février 1902 eu lieu le premier vol en 
ballon sur l’Antarctique. 
Une montgolfière moderne est constituée de trois éléments 
principaux : l’enveloppe, le brûleur relié aux réservoirs de 
carburant et la nacelle. Le brûleur se situe sous la 
« bouche » de l’enveloppe en délivrant une longue flamme.  
Il peut y avoir un double brûleur permettant une plus 
grande réactivité du ballon. 
Aujourd’hui, la montgolfière est utilisée pour les loisirs 
mais elle a également été utilisée durant la Première et la 
Seconde Guerre Mondiale.

Mélodie Pégah Mohebbi

Technique de vol, pourquoi ça vole ?

L’expérience utilise une partie du « principe d’Archimède » et la 
caractéristique des gaz  : la pression du gaz par son volume est 
proportionnel à sa température – l’équation d’état des gaz parfaits.
L’air se dilate à la chaleur. Sa masse volumique diminue. L’air froid 
est plus lourd pour la même masse d’air.
La poussée d’Archimède est la force reçue d’un corps plongé dans 
un gaz égal au poids du volume déplacé par ce gaz.
La diminution de température suffit au ballon pour descendre et 
atterrir.

>
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Effet 
d’optique

réalisation d’une anamorphose

À l’occasion de la semaine de la science, M. Guimer, 
professeur de mathématiques, a préparé avec ses 
élèves collégiens des anamorphoses géantes. Celles-ci 
ont été mises en place durant deux journées dans la 
cour des 6es, malgré la pluie et le vent ! 

Anamorphose

Une anamorphose est une déformation réversible d’une image à 
l’aide d’un système optique — par exemple un miroir courbe — ou 
une transformation mathématique. On appelle également anamor-
phose la déformation de l’image d’un film ou d’une émission de 
télévision à l’aide d’un système optique ou électronique afin de 
l’adapter à un écran informatique ou de télévision (format large 
anamorphosé, format 4/3 ou 16/9). Le mot dérive du grec, anamor-
phoein, « transformer ».

Certains artistes ont créé par ce procédé des œuvres déformées 
qui se recomposent à partir d’un point de vue préétabli. Historique-
ment, l’anamorphose est l’une des applications des travaux de Piero 
della Francesca († 1292) sur la perspective. En effet, c’est la ratio-
nalisation de la vision qui a conduit à systématiser les techniques 
de projection, dont les anamorphoses sont l’un des résultats. Cet 
« art de la perspective secrète »[citation nécessaire] dont parle 
Albrecht Dürer connaît des applications multiples, aussi bien dans 
le domaine de l’architecture et du trompe-l’œil que dans des utili-
sations utilitaires. Son premier théoricien fut Jean-Louis Vaulezard 
(XVIIe siècle). La dernière anamorphose murale subsistant en France 
(8 mètres de long) se trouve dans la chapelle des Jésuites du lycée 
du Sacré-Cœur à Aix-en-Provence.

(Wikipédia)

• Calcul et tracé de l’anamorphose.

• Vue du dessus.

• Choix de l’angle 
de perspective pour 
effet optimum.

• Mise en couleurs à la craie.
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DOSSIER

>

mozart et 
les étoiles

Spectacle  
de clôture

« les salles de concert sont mes églises »

« La musique me fascine, car elle est à l’image de 
l’Univers qui fait toujours du neuf avec de l’éternel, 
sept notes et puis… commence le mystère »

Hubert Reeves

Certains comptent les étoiles, Hubert Reeves, lui, les conte…

Astrophysicien réputé, auteur de plusieurs travaux spécialisés, il aime la 
littérature et la musique, faisant songer à ces esprits d’autrefois qui 
mariaient la science et l’art.
Le spectacle Mozart et les étoiles est conçu «à double voix» par Hubert 
Reeves et la musicienne Karine Lethiec. Il nous propulse dans un espace 
temps entre création du cosmos et création musicale, où Hubert Reeves 
nous rappelle que nous sommes tous des «poussières d’étoiles» et nous 
fait prendre conscience du lien entre la création de l’Univers et la création
artistique.
Les chefs-d’oeuvres du grand répertoire classique, de Mozart à Hersant, 
permettent d’illustrer les grandes lois de l’Univers, sa structure, ses par-
ticules élémentaires, la vie des étoiles. Ensemble, musique et récit cos-
mologique nous amènent à réfléchir sur l’évolution de l’Univers, «le hasard 
et la nécessité» qui le gouvernent. Au moyen de projections d’images du 
cosmos, Hubert Reeves et l’Ensemble Calliopée conjuguent astronomie et 
musique.

HUBERT REEVES
Hubert Reeves est né à Montréal en 1932. Il fit des études au Collège 
Jean de Brébeuf, au département de physique de l’Université de Montréal, 
au Eaton Laboratory de McGill University et au Physics Department de 
l’Université Cornell à Ithaca.
Il fut, en tant qu’astrophysicien, conseiller scientifique à la Nasa de 1960 
à 1964, puis directeur de recherches au CNRS en France tout en restant 
professeur associé au département de physique de l’Université de Mon-
tréal.
Succédant au Professeur Théodore Monod, il est depuis 2001, président 
de l’association devenue « Humanité et Biodiversité » dont l’action s’inscrit 
dans le cadre global de la préservation de la biodiversité dont l’humanité 
fait partie et dépend, et dans l’éthique du respect du vivant. Auteur de 
nombreux ouvrages dont plusieurs best-sellers, il est aussi un conféren-
cier de talent. Il se passionne pour la musique, et est devenu récitant ou 
commentateur dans des œuvres musicales majeures.

« Je ne puis penser sans émotion au moment où 
Mozart, ayant tout juste terminé l’écriture de Don 
Giovanni, dépose sa plume et regroupe ses feuillets. 
C’est un temps fort de la vie de l’humanité et, par 
extension, de la réalité toute entière. Tous les 
créateurs, musiciens, peintres, poètes, ont ajouté à 
la beauté du monde. Ils ont enrichi notre vie en nous 
donnant accès à des moments de bonheur 
ineffables. Et, en généralisant, je pense que tout 
être humain, dans sa sphère d’activité, petite ou 
grande, peut être un artisan du huitième jour. »

pour clore la semaine, le jeudi 18 février au 
théâtre Pierre Lamy, l’École a organisé un concert 
spectacle où Hubert Reeves a partagé les planches 
avec le trio CalliopÉE dirigé par Karine Lethiec. 
Moment magique…

L’ENSEMBLE CALLIOPEE
Fondé en 1999 à Paris, l’Ensemble Calliopée est un ensemble de musique 
de chambre à géométrie variable, proposant des formations de 2 à 12 
musiciens. Réunissant les cordes, les vents, une harpe, un piano, un accor-
déon, un cymbalum ainsi que différents invités : chanteurs, trompettes, 
percussions, l’ensemble réunit une équipe stable d’artistes qui conjuguent 
leurs qualités de soliste et de chambriste, et travaillent sans chef, sous la 
direction artistique de Karine Lethiec. L’ensemble Calliopée se consacre à 
la recherche et à la mise en valeur de nouveaux répertoires qui mettent 
en lumière les liens entre une époque musicale, ses œuvres musicales, 
ses créateurs, et son contexte historique, artistique, et social ; il crée ainsi 
des passerelles entre le monde d’aujourd’hui, d’hier et de demain. L’ensemble 
Calliopée développe ainsi, depuis sa création, une expertise dans la trans-
versalité des arts. Dans le domaine des arts plastiques, l’ensemble Callio-
pée a participé à la « mise en musique » de l’exposition Chagall au Musée 
du Luxembourg ; de l’exposition Terra ignis Barcelo au Musée d’art moderne 
de Céret et de l’exposition Raymond Depardon au Musée d’art contem-
porain de Sérignan. Dans le monde de la science, l’ensemble Calliopée 
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élabore avec l’astrophysicien Hubert Reeves des concerts-conférences tel 
que Mozart et les étoiles tisse une correspondance entre la création de 
l’Univers et la création musicale, toutes deux composant avec une fasci-
nante inventivité des œuvres complexes et diverses à partir d’éléments 
simples répondant à la fois à la nécessité des lois et au hasard de l’inven-
tion. En 2014, cette collaboration se poursuit par la création d’un nouveau 
spectacle Cosmophonies, véritable hymne à notre planète et à sa pro-
tection, avec une programmation musicale résolument tournée vers les 
créateurs d’aujourd’hui, inspirés par la Nature sous toutes ses formes. 
L’Ensemble Calliopée a collaboré également avec le Prix Nobel Georges 
Charpak et sa Fondation La main à la pâte en mettant en parallèle sa 
démarche scientifique à destination des jeunes avec la musique. Il pour-
suit dans cette voie en coopérant avec l’Institut d’études scientifiques/
CNRS de Cargèse et au sein de son Académie-Festival, les Rencontres de 
St Cézaire-sur-Siagne.
Déterminé à aller à la rencontre des publics réputés inaccessibles, l’ensemble 
élabore des actions de sensibilisation auprès de jeunes en difficulté sociale, 
de centres pénitentiaires et de personnes en situation de handicap dans 
le cadre de son département Musique & Handicap. Invité par les plus 
grandes salles et les plus prestigieux festivals (Salle Gaveau, Opéra de 
Paris, Théâtre des Champs- Elysées, Festival Présences, Festival Pablo 
Casals, Classique au vert, Rotterdam Gergiev Festival, Hall Parnassos à 
Athènes, Auditorium Levi-Strauss du Musée du Quai Branly, Festival de 
Besançon, de Sceaux…), l’ensemble noue des partenariats sur le long 
terme avec l’Hôtel national des Invalides, le Concours international de 
composition du festival de Prades, le Centre tchèque de Paris.
L’Ensemble Calliopée est depuis 2011 en résidence au Musée de la Grande 
Guerre du Pays de Meaux et élabore des programmes de concerts-spec-
tacles et des actions pédagogiques mêlant musique, contextualisation 
historique et projections d’archives, présentés à l’auditorium du Musée et 
hors-les-murs. Sa collaboration avec des spécialistes de l’image, lui permet 
de créer des montages documentaires projetés sur écran, une nouvelle 
forme de concerts qui ouvre les portes de la musique classique à des 
publics nombreux et diversifiés. Les programmes sur le thème de la Grande 

Guerre ont reçu la labellisation Mission Centenaire 14-18 créée par le 
gouvernement pour mettre en œuvre le programme commémoratif sous 
l’autorité du ministre chargé des anciens combattants et sont disponibles 
sur son site : centenaire.org. À partir de 2014 dans le cadre du Centenaire, 
l’Ensemble Calliopée collabore avec différentes structures pour diffuser 
ces programmes, notamment avec le réseau Paris-Bibliothèques.
Par ailleurs, l’Ensemble Calliopée s’attache depuis sa création à mettre en 
valeur le répertoire tchèque, en collaborant avec le Centre tchèque de 
Paris, l’Institut Martinu à Prague et en diffusant largement cette musique. 
Un disque consacré à la musique de chambre du compositeur Kryštof 
Maratka est paru en février 2012 chez le label Dux. L’Ensemble Calliopée 
a publié également chez Alpha l’album H136, consacré au compositeur 
tchèque Bohuslav Martinu (2CDs + DVD). Ce double disque avec notam-
ment la création du 1er Classica. Pour la saison 2013-2014, l’Ensemble 
Calliopée a proposé une Saison tchèque à l’Ecam (Espace Culturel André 
Malraux) au Kremlin-Bicêtre (94) où dialoguent la musique, l’univers théâ-
tral et les Beaux- Arts, en écho avec l’Histoire.
L’Ensemble Calliopée reçoit le soutien de la Direction régionale des affaires 
culturelles d’Île-de-France - Ministère de la Culture et de la Communica-
tion, de la SACEM, de l’ADAMI, de la SPEDIDAM et de Musique nouvelle 
en liberté. L’Ensemble Calliopée est en résidence au Musée de la Grande 
Guerre du Pays de Meaux (Seine-et-Marne).
www.ensemblecalliopee.com

• Sur scène, 
Hubert Reeves et un trio 
de l’ensemble Calliopée : 
Maud Lovett, violon ; 
Karine Lethiec, alto ; 
Diana Ligeti, violoncelle

• Ci-contre : l’ensemble 
Calliopée au complet
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Madame Bosser enseigne à l’école depuis 1979, suite à 
un doctorat en arts plastiques à la Sorbonne (puis un 
Capes et une agrégation en arts plastiques). Elle fut 
d’abord libraire dans la presse avant de se diriger vers 
l’enseignement. Elle fut recrutée par Monsieur 
Hammel, et travaille exclusivement pour l’École 
alsacienne. 

l’art de la verbalisation…
Madame Bosser 

D’après une inteview par Léo Pradeau, Nina Welgryn  
et Louise Maréchal

Pourquoi l’enseignement ?
Enseigner est comme une seconde nature pour elle. Elle aime son travail 
car elle peut permettre aux élèves de trouver un mode d’expression qui 
les fasse s’ouvrir, elle peut leur faire découvrir ce qu’est la démarche 
artistique, et c’est pour cela qu’après ses études il n’y avait qu’une seule 
voie possible : l’enseignement. Madame Bosser est très impliquée dans 
son travail avec les élèves de l’option dessin parce que, dans ce contexte, 
il a un plus haut niveau d’intérêt et de développement.

Une méthode d’enseignement différente
Madame Bosser donne des sujet très différents chaque année. Pour trou-
ver une idée de sujet il doit y avoir d’abord un élément déclencheur : une 
exposition, une photo, une peinture…

Elle utilise la verbalisation pour la notation, c’est-à-dire qu’elle tient à ce 
que tous les élèves analysent les travaux des autres. Par contre, ce ne 
sont pas pas les élèves qui donnent la note, ils présentent les œuvres les 
plus remarquables, c’est alors qu’elle propose une note. Tout le monde 
participe à l’évaluation mais c’est elle qui tranche.
Si Madame Bosser pratique la verbalisation, c’est qu’elle considère que 
les élèves n’apprennent pas uniquement par de la théorie, mais aussi grâce 
à des images : les réalisations des autres. C’est à ce moment là qu’on voit 
ce qui a été réellement représenté. L’art est difficile à noter, un élève 
n’ayant pas forcément de talent particulier pour le dessin peut se voir 
donner une excellente note grâce à l’effort fourni, il n’y a pas que le 
résultat qui compte mais aussi la démarche du travail.

Une grande nostalgie ?
Elle aime tous ses élèves du plus profond de son cœur, elle les considère 
comme ses enfants. Elle a toujours pensé que l’École est une grande 
famille dans laquelle on peut se sentir chez soi. Toutes les relations qu’elle 
a pu entretenir, que ce soit avec les collègues ou avec les élèves sont très 
importantes, elle ne les oubliera jamais.
Sa conclusion : « Je fais une très grosse bise à mes élèves actuels et à mes 
élèves passés »

portraits
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Madame Larrieu a commencé à travailler à l’École 
alsacienne en 1977, elle fut recrutée grâce à son 
expérience auprès des jeunes. 

Un grand jeu : les maths…
Madame Larrieu 

D’après une inteview par Léo Pradeau, Nina Welgryn  
et Louise Maréchal

Pourquoi professeur ?
Au début, Madame Larrieu n’enseignait qu’au niveau du collège mais en 
acquérant de l’expérience elle put rapidement enseigner au lycée. Mais 
les deux niveaux rassemblaient le plaisir de transmettre et d’enseigner. 
Cette passion de transmettre, elle l’a inculquée aux élèves par les cours 
mais aussi au travers des nombreux projets humanitaires auxquels elle a 
participé.

Une attirance pour les Maths ?
« Les Maths sont comme des énigmes, des jeux, des sortes d’enquêtes à 
résoudre », en effet cette passion des mathématiques vient du fait que 
cette matière, parfois effrayante pour certains, peut se comprendre et se 

résoudre sans avoir beaucoup de connaissances. « Le mathématicien est 
paresseux car, avec peu de moyens, il peut trouver une argumentation 
constructive et intéressante permettant de résoudre la situation grâce à 
l’analyse et la réflexion. » C’est une science exacte où il n’y a qu’un vrai 
ou un faux.

Une grande nostalgie ?
« Oui, 35 ans dans un établissement, cela fait long », mais chaque année 
a eu son importance, chaque élève a apporté quelque chose à l’enseignant 
et les amitiés qui ont pu se former entre les professeurs sont également 
importantes. Madame Larrieu garde un grand et bon souvenir de ces 
années à l’École alsacienne, il en va de même pour nous. C’est avec 
tristesse que nous disons au revoir à Madame Larrieu et nous lui sou-
haitons bonne chance pour cette nouvelle vie en dehors de l’École, son 
souvenir restera toujours gravé dans la mémoire des élèves et globalement 
dans celle de l’École.
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VOYAGES
canada

Ma cabane  
dans les bois !

> L’École alsacienne nous a offert l’opportunité en 
avril 2016 de découvrir la ville d’Ottawa, accom-
pagnés d’une quinzaine d’élèves de 3e. Ainsi, on 
se sent moins seuls !
Notre établissement a depuis plusieurs années 
pour partenaire sur place le collège d’Ashbury. 
Il s’agit d’un établissement privé, qui accueille 
des élèves du primaire et du secondaire (une 
structure qui nous en rappelle vaguement une 
autre). Il est situé dans le quartier huppé des 
ambassades à Ottawa. Car, pour qui l’avait oublié, 
Ottawa est la capitale du Canada, située en 
Ontario. La ville est en réalité scindée en deux, 
en Ontario elle porte le nom d’Ottawa et est 
anglophone, et de l’autre coté de la rivière, elle 
se nomme Gatineau, est francophone et appar-
tient au Québec.
Nos élèves, selon le schéma habituel des 
échanges de courte durée, étaient logés chez 
leurs correspondants respectifs. Nous les retrou-
vions tous les matins au collège, selon un rythme 
bien réglé, puis nous partions ensemble pour 
une destination chaque jour différente. 
Ottawa est avant tout LA ville nord-américaine 
des musées. Pour ne citer que les plus célèbres, 
que nous avons bien évidemment visités : le 
musée des beaux-arts, le musée des civilisations, 
le musée de la guerre, le musée de la nature, le 
musée des sciences. Bref, pour se distraire tout 
en se cultivant, rien ne remplace Ottawa ! 
Mais il serait injuste de réduire notre séjour de 
deux semaines à des visites de musées. Ce 
voyage fut aussi l’occasion de faire de belles 
rencontres, et notamment avec nos collègues 
du collège d’Ashbury, qui ont été très accueillants, 
toujours disponibles et à notre écoute. Je profite 
de ces lignes pour remercier tout particulier Eric 
Lavergne, professeur à Ashbury, qui est notre 
référent sur place et qui nous a ouvert avec une 
très grande générosité les portes de sa maison 
et de sa famille.
Puisque l’on évoque les belles rencontres, je 
souhaiterais revenir sur une journée particulière 
qu’il nous a été donnée de vivre. Le collège 
d’Ashbury a pour tradition d’accueillir des élèves 
du monde entier, qui peuvent séjourner sur place 
car l’établissement dispose d’un internat, situé 
sur un immense campus vert. Chaque année, 
pour célébrer ce multiculturalisme si cher au 
Canada, tout le collège (professeurs, personnels 
et élèves) organise ce qu’ils nomment un « inter-
national day », journée entièrement consacrée à 

Romain BORRELLI

• Colline du Parlement, bâtiment 
d’administration gouvernementale 	
(East block)

• Parlement canadien

sang-neuf_nº77.indd   30 30/05/17   12:44



31nº77 – Les Cahiers de l’École alsacienne  

la diversité culturelle au cours de laquelle les 
élèves sont invités à présenter à la communauté 
leurs pays respectifs, leurs traditions, leurs cou-
tumes. Point d’orgue de cette manifestation, le 
déjeuner international organisé par les élèves qui 
proposent une multitude de stands culinaires 
dans lesquels vous choisissez de vous restaurer 
selon vos goûts et vos estomacs ! Vous avez ainsi 
le loisir de débuter sur une entrée libanaise, 
d’enchaîner sur un plat béninois et de conclure 
sur un dessert argentin ! Cette journée fut 
conclue par une cérémonie à laquelle nous avons 
participé, organisée par la communauté indienne 
d’Ottawa, elle avait pour but de nous sensibiliser 
à la culture des «First nations ». Le Canada a en 
effet engagé depuis plusieurs années un vaste 
programme visant à réhabiliter et à diffuser la 
culture des premières nations indiennes.
Mais le Canada c’est également, et surtout, les 
immenses espaces naturels, la forêt à perte de 
vue. Et bien évidemment nous n’y avons pas 
échappé : les parcs naturels, les érablières, les 
ours, les loups, rien n’a été oublié pour que nos 
élèves puissent rentrer à Paris avec plein de 
souvenirs. 
Un grand merci à toute l’équipe d’Ashbury col-
lège pour ce séjour et toutes ces découvertes.

• Sculpture «Maman» de Louise Bourgeois au musée des beaux-arts d’Ottawa

• Visite au musée des 
Civilisations du Canada

• Ashbury college
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VOYAGES

Ottawa a été fondée en 1826 lors de la construc-
tion du canal Rideau pendant la colonisation du 
Canada (fin XVIIIe – début XIXe) par les Anglais. 
La ville d’Ottawa fut développée uniquement 
pour accueillir les édifices fédéraux et les fonc-
tionnaires de l’administration. C’est donc pour-
quoi la plus grande partie est artificielle, comme 
la plupart des villes nord-américaines (dévelop-
pées de façon symétrique et non pas centrée 
sur un point donnée comme une église ou un 
château). La ville n’est pas très peuplée comme 
on pourrait le penser d’une capitale d’un pays 
très important comme le Canada, c’est une petite 
ville qui ne fut choisie ni pour son importance 
économique ni pour sa population mais pour 
sa situation (entre Montréal et Toronto) afin de 
régler les litiges entre Canadiens francophones 
et Canadiens anglophones.
Ottawa n’est pas officiellement bilingue mais une 
grande majorité de la population l’est.
Elle est située en Ontario à la frontière du Qué-
bec en face de la ville Gatineau et comporte 
bien sûr des autochtones. Elle présente donc 
une grande diversité culturelle.
C’est ici que le gouverneur général habite dans 
sa demeure Rideau Hall. C’est le représentant 
de la reine d’Angleterre au Canada.
De plus c’est ici qu’il y a le Sénat et le Parlement 
sur la colline du parlement.
Le Premier ministre habite sur l’avenue Sussex 
(voir plus bas) et exerce ses fonctions dans un 
bureau en face de la colline du Parlement.
Il y a trois bâtiments sur cette colline :
-  édifice du centre comprenant la Tour de la 
paix, la Chapelle du souvenir, le Hall de la confé-
dération, le Hall d’honneur, la Chambre des 
communes, la Chambre du sénat et le Parlement.
- édifice de l’ouest où sont situés des bureaux
- édifice de l’est où il y avait le trésor national 
avant la création de la Banque du Canada.
C’est donc ici que se concentrent les institutions 
fédérales du Canada.
On décide de faire d’Ottawa la capitale du 
Canada en 1867 (fondation de la Fédération du 
Canada).
À l’origine, la ville était déjà un lieu de commerce 
entre les différentes tribus autochtones (elle est 
lieu de rencontre entre différentes petites rivières 
qui se rejoignent dans la rivière outaouaise. 
L’avenue Sussex est l’avenue principale d’Ottawa, 
sur laquelle sont situées la plupart des instutions 
fédérales du Canada. Elle part de Rideau Hall et 
remonte jusqu’à la rue McKay, qui est l’une des 
autres rues importantes d’Ottawa (la rue McKay 
mène à la Colline du Parlement, au Mémorial 
des hommes tombés pour le Canada et au 
bureau du Premier ministre). 
On trouve sur l’avenue Sussex des ambassades 

ottawa, capitale du canada

> (Afrique du Sud, États-Unis, Koweit, France), la 
résidence du Premier ministre, la Monnaie royale 
canadienne (seul endroit où l’on bat le dollar 
canadien avec Winnipeg), le Conseil national de 
recherches du Canada, le ministère des Affaires 
étrangères du Canada et le Mémorial de 1939-
1945. Sussex aboutit sur la vieille gare d’Ottawa, 
aujourd’hui fermée.
Depuis quelques années, il y a beaucoup de 
chantiers et de rénovations dans Ottawa car la 
ville se prépare à fêter le 150e anniversaire de 
la Confédération du Canada. • De haut en bas : la colline du 

Parlement et Rideau Hall, 	
habitation du gouverneur du Canada

François HASCOAT
élève de 3e1
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LE SIROP D’ÉRABLE
Le sirop d’érable est fait dans les cabanes à sucre. 
Elles regroupent une forêt d’érables et une cabane 
où se trouvent des instruments spécialisés pour 
rassembler le sucre des érables, puis produire le 
sirop.
Pour faire ce sirop, on a besoin de la sève des 
érables. Parmi les nombreuses espèces d’érables, 
trois sont principalement utilisées pour la produc-
tion de sirop : l’érable noir, l’érable à sucre, et aussi 
l’érable rouge dans une moindre proportion, celui-
ci servant majoritairement à l’ornement.
On pratique un trou dans l’arbre, puis on y introduit 
un chalumeau (celui-ci ne servant dans ce cas, 
pas à faire du feu. C’est ici un objet spécifique 
d’acériculture, une pièce en forme de tuyau servant 
à extraire l’eau d’érable à sucre). Vers le début du 
printemps, quand il fait doux, la sève commence 
à descendre, et passe alors dans le chalumeau 
qui soutient un seau qui va au fur et à mesure se 
remplir d’eau d’érable.
Cette eau va être amenée dans la cabane, puis 
être mise à ébullition pour que ne restent que le 
sucre, et un petit peu d’eau. On a déjà alors le 
stade premier du sirop d’érable, constitué pour 
l’instant à 66% de sucre.
Il doit alors être filtré, grâce à des filtres sur 
plaque, ou à l’ancienne : on prend un gros baril  
au-dessus duquel on place un filtre, puis on verse 
le sirop qui se retrouve filtré. Le but de cette fil-
tration est d’enlever ce qu’on appelle le malate de 
calcium qui ne change rien au goût mais éclaircit 
beaucoup la couleur du sirop. 
Dans chacun de ces barils, on prélève un échan-
tillon pour l’analyser au laboratoire. Le lendemain, 
quand il a refroidi, on le goûte pour permettre 
d’évaluer le type et la qualité du sirop produit.
Le sirop d’érable est prêt !

Nina Welgryn et Estrella Clouet

• Des arbres dans lesquels on a planté 
un chalumeau, ce dernier retenant un 
seau qui va recueillir l’eau d’érableWhat was the thing you liked the 

most during your trip (as a 
monument, a museum, a 
neighborhood)?
My favourite things in Paris were the neighborhood 
of Montmartre, where there was the Sacré Cœur, 
because the view was amazing; and the Musée 
Pompidou. I also loved Versailles.

Was Paris the way you expected it 
to be (was it bigger, smaller, 
more modern than you thought)?
I think Paris was better and cleaner than I expec-
ted, I had always heard it was a great city but I 
never thought it was so beautiful.

Did you enjoy the trip?
I really enjoyed the trip, we went to a lot of beau-
tiful and interesting places and Nina and her family 
were really nice and welcoming.

Did you like the food, and do you 
prefer Canadian food?
I really liked the food, especially the delicious crepes 
and baguettes, and I would say that I like French 
food better than Canadian food.

Would you come back?
I would certainly go back to Paris a lot of times 
because it is a city that has a lot of amazing 
things to offer and I don’t think I would ever get 
tired of it.

Could you tell me a few other 
things you liked (aside from the 
thing you prefered), or that 
improved the trip?
I think I just loved the experience, it’s something 
that I will never forget, Paris is a city full of culture, 
amazing museums, delicious cafés, beautiful buil-
dings and I really liked it!

Quelle est la chose qui t’a le 
plus plu à Paris (que ce soit un 
monument, un musée, un 
quartier...) ?
Les choses qui m’ont le plus plu à Paris furent le 
quartier de Montmartre, car c’est là que se trouve 
le Sacré Cœur, depuis lequel on avait une vue 
magnifique sur Paris ; et le Musée Pompidou. J’ai 
aussi adoré Versailles.

Est-ce que Paris était comme tu 
l’imaginais (était-ce plus grand, 
plus petit, plus moderne ou 
ancien que ce que tu ne le 
pensais) ?
Paris était plus propre, et mieux que ce à quoi je 
m’attendais. On m’avait toujours dit que c’était 
une super ville, mais je ne pensais pas que ce serait 
aussi beau. 

As-tu apprécié le voyage ?
J’ai beaucoup aimé le voyage, on a visité des tas 
d’endroits magnifiques et intéressants. De plus, 
Nina et sa famille étaient très sympathiques et 
accueillants.

La nourriture t’a-t-elle plu, et 
préfères-tu celle du Canada ?
J’ai adoré la nourriture, tout particulièrement les 
crêpes et les baguettes, et je la préfère à la cana-
dienne.

Reviendrais-tu ?
Je retournerais volontiers plusieurs fois à Paris car 
c’est une ville qui a des tonnes de choses géniales 
à offrir et je ne pense pas que je m’en lasserai.

Pourrais-tu me dire d’autres 
choses que tu as aimées (à part 
tes préférées) ou qui ont 
amélioré ton voyage ?
Je pense juste avoir adoré l’expérience, c’est quelque 
chose que je n’oublierai jamais. Paris est une ville 
regorgeant de culture, de musées incroyables, de 
délicieux cafés et de magnifiques bâtiments et ça 
m’a vraiment plu!

J’ai posé quelques questions à ma correspondante à propos de 
Paris, ci-dessous la version en anglais et une version traduite. 
Son nom est Fernanda Vega, c’est une « boarding student » à 
Ashbury pour une année. (Nina Welgryn)
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du 1er au 5 février 2016

14e semaine cinéma 
En 2016 à nouveau, les élèves, parents, profes-
seurs, personnels de l’école ont pu assister 
chaque soir de la première semaine de février, 
à des projections de films suivies de débats.

La soirée du lundi 1er février a porté sur le thème 
des effets spéciaux au cinéma. Alain Carsoux, 
Directeur de la Compagnie générale des effets 
visuels, nous a dévoilé, à partir de nombreux 
extraits, les coulisses de ce travail.

Le mardi soir, un spectacle-concert 
autour de la musique de films a réuni 
sur scène les élèves musiciens de 
l’école, du Petit au Grand Collège. 
Des montages réalisés par les élèves 
de l’option cinéma et des inter-
ventions d’élèves de l’option 
théâtre, ainsi que les réalisations 

d’élèves d’arts plastiques étaient asso-
ciés à ce projet pluridisciplinaire.

cinéma

Le mercredi 3 février, nous avons eu le plaisir 
de recevoir pour la deuxième fois dans le cadre 
de la Semaine Cinéma, Isabelle Huppert, qui est 
revenue avec beaucoup de générosité et de 
simplicité, sur l’ensemble de sa carrière, à partir 
de nombreux extraits de sa filmographie.

La soirée du jeudi 4 février était consacrée au 
cinéma de John Ford. Un des plus grands spé-
cialiste de ce cinéaste américain, Jean-Loup 
Bourget, est venu présenter My Darling Clemen-
tine, dialoguant longuement avec la salle, notam-
ment avec les élèves d’option cinéma qui pré-
sentaient les œuvres de J. Ford au baccalauréat.

Enfin, comme chaque année, nous avons eu la 
chance de voir un film en avant-première : Seul 
dans Berlin, de Vincent Perez, adapté du roman 
de Hans Fallada.
La soirée s’est conclue de manière chaleureuse 
et conviviale, autour du traditionnel buffet de 
clôture.

>
Gilles PERRIN
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portfolio

Atelier théâtre 

Visitez le site internet de l’Atelier théâtre : 
www.atea.info>

Photos : 
Maurice Fainsilber
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nouvelles

Concours de nouvelles 
2015-2016

6e/5e 
Vous pouvez nous dire merci, de Nelly Famibelle

4e/3e 
Notre seconde chance, de Elena FLACK

Lycée
Fragilius, de Jeanne BEFFEYTE CLIGMAN PLICHET

COUP DE CŒUR DES ÉLÈVES

Eux, de Tanguy RELTGEN

En guise d’introduction
Le concours de nouvelles organisé par le CDI, intitulé cette année Devenez les Jules 
Verne de 2015, s’insérait dans la « Semaine de la science », ce qui nous a donné l’occasion 
d’orienter nos apprentis écrivains vers le thème de la science-fiction.
Ainsi, les élèves du collège étaient invités à faire débuter leur nouvelle par l’extrait 
emprunté à Jules Verne (De la Terre à la Lune) : « Parmi ces cinq mille nébuleuses, il en 
est une que les hommes ont nommée la Voie Lactée, qui renferme dix-huit millions 
d’étoiles, dont chacune est devenue le centre d’un monde solaire ». Les élèves du lycée 
devaient quant à eux débuter par une citation empruntée à Aldous Huxley (Contrepoint) : 
« Comment savez-vous si la Terre n’est pas l’enfer d’une autre planète ? ».
Au total, vingt-cinq élèves ont participé avec talent et entrain au concours. Ils ont été 
félicités et récompensés durant la « Semaine de la science ».
Vous trouverez ci-après les nouvelles primées respectivement dans les catégories 6e–5e, 
4e–3e et Lycée, ainsi qu’un « coup de cœur » du jury.
Un grand merci aux membres de jury qui ont accepté de consacrer leur temps à la 
lecture attentive des nouvelles : Gisèle Godde, ancien professeur de français, Michel 
Lagouge, ancien professeur de sciences physiques, Jean-Baptiste de Panafieu, scientifique 
et auteur, Émilie Vaidie de la librairie Tschann et Pierre de Panafieu, directeur de l’École 
alsacienne.
Un grand merci aussi à Gaelle Bosser et à ses élèves de l’option arts plastiques des 
classes de 2de, qui ont réalisé les illustrations de ce recueil (monotype à la peinture 
acrylique, graphisme à l’encre noire) et à toute l’équipe du CDI qui a organisé avec 
enthousiasme ce concours.
Un grand merci enfin au Foyer – Centre culturel de l’École pour son aide et à l’agence 
Dernikou pour la réalisation de la maquette.

Les documentalistes

Johanna Charpentier
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6e-5e

Mia Manca

sang-neuf_nº77.indd   39 30/05/17   12:45



40 Les Cahiers de l’École alsacienne – nº77

nouvelles

Anouk Rohde
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4e-3e

Laura Cheng
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nouvelles

Emma Huang
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Gabrielle Beruti

Lycée
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nouvelles
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nouvelles

Adèle Roncey
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Prix du jury
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hommages

Jean-Louis Steinberg
ancien élève

discours  
de Michel Marbeau

C’était un peu comme un pèlerin de Saint 
Jacques. On avait l’impression qu’il avait fait un 
long parcours. Une sacoche à la main, une 
bouteille d’eau, attachée au sac avec un petit 
peu de corde. Fatigué sans doute. Le parcours, 
le poids des ans. Mais un regard d’acier, une 
flamme, une détermination sans faille. Il faut 
encore marcher. Quel objectif ? Tel le pèlerin, 
aller au bout d’un parcours.  Après une belle vie 
consacrée à la physique, à l’amour, à la pater-
nité et à la fraternité, il reste un devoir : trans-
mettre. Dire ce que l’on porte en soi depuis si 
longtemps, l’événement originel, celui qui a tout 
transformé. Comme une auto-analyse, revenir 
à ce qui compte : les siens. Mais  surtout celle 
qui l’a porté, élevé, sa mère. On en revient tou-
jours à la mère. Les blessés dans le no man’s 
land pendant la Première Guerre imploraient 
leur mère. Là, c’est plutôt un vide. Une phrase 
résonne fortement pendant son récit : « elle me 
manque encore souvent aujourd’hui ». Une quête 
donc. Un tombeau, un hommage à ceux qui ne 
sont plus là, mais encore bien là. On pourrait 
intituler ce témoignage Au nom de tous les 
miens, mais le titre a déjà été choisi, il y a 
quelques décennies par Martin Gray. Mais 
témoigner, c’est aussi un devoir, un acte politique. 
Dire ce que l’on a vu, ce que l’on a dans sa 
chair, pourquoi ce numéro A 16 878 sur l’avant-
bras gauche que l’on exhibe parfois pour mon-
trer un acte de plus de déshumanisation, n’être 
qu’un numéro… Or il est un des derniers. Com-
bien peuvent encore témoigner ? Après une belle 
vie, choisie, construite, qui lui a apporté joie et 
sentiment d’accomplissement, il reste donc ce 
devoir de mémoire, cette expérience unique que 
seuls quelques-uns peuvent encore porter. Après 
ce sera fini, la grande faucheuse emportera les 
témoins de ce qui s’est passé dans ce lieu au 
nom  étrange, pas forcément facile à prononcer, 
loin, à cinq jours de wagon à bestiau fermé du 

convoi n°76 parti de Drancy le 30 juin 1944 : 
Auschwitz. C’est là que sont morts un million 
de personnes. Des Juifs avant tout, des Tziganes 
aussi. Mais surtout les siens. Car ce qu’il a vécu 
en direct, ce n’est pas encore la grande histoire, 
mais la petite, la sienne. Mais plus tard les deux 
histoires se confondent. Au soir de sa vie, cette 
expérience limite devient aussi une nécessité 
politique. Celle d’ouvrir les yeux d’une jeunesse 
certainement insouciante. La bête est toujours 
là, elle rôde. Les victimes  ne sont plus les juifs 
mais les musulmans bosniaques, les Tutsis du 
Rwanda… L’horreur continue. Certes l’histoire ne 
se répète jamais vraiment, mais l’homme est 
toujours capable de produire les crimes collec-
tifs les plus terribles. Témoigner pour agir 
aujourd’hui et demain. Les jeunes doivent com-
prendre qu’ils sont confrontés aux processus 
permanents d’exclusion, de racisme et d’antisé-
mitisme qui peuvent mener au pire. Modeste-
ment, ce témoignage est un apprentissage à la 
prise de conscience, à la résistance.
On ne sort jamais indemne du récit de Jean-Louis 
Steinberg.  Même si l’auditeur sait par avance 
que le récit sera dramatique, il est transporté, 
balloté dans cette histoire de la Deuxième guerre 
mondiale. Ce n’est pas une œuvre littéraire, il 
n’y a pas d’effet de manche. La diction, le ton 
de Jean-Louis Steinberg, très spécifique, rend le 
récit d’autant plus dramatique.  Il raconte juste 
sans concession, avec ses mots à lui ce qu’il 
voit, mais aussi, ce qui est parfois plus difficile 
à imaginer, ce qu’il sent, ce qu’il entend. Aus-
chwitz, c’est une agression presque permanente 
de tous les sens. Forcément, la litanie du récit 
de ce qu’il voit nous écœure… mais encore, c’est 
soixante ans après, dans une salle de classe 
agréable d’un lycée parisien. Comment imaginer 
en direct ? Pourquoi continuer à vivre tout ça 
? Ne faut-il pas s’arrêter, précipiter son sort afin 
de ne plus subir ? Accepter d’être emmené dans 
une soi disant douche et finir en fumée dans 
un nuageux ciel d’automne polonais. 
Non. Jean-Louis Steinberg n’est pas homme à 
accepter un sort pourtant prévisible. Même si 

sur ce quai de la « gare » d’Auschwitz, on lui a 
ordonné d’aller vers la gauche, c’est-à-dire la 
vie et non vers la droite, c’est-à-dire l’anéantis-
sement immédiat. Cette vie accordée, n’est à 
priori qu’un sursis, ne peut normalement pas 
durer. Quoi ? trois mois, quatre en moyenne ? 
Il va subir le travail forcé, le manque de nour-
riture, la violence. Des scènes qu’un jeune homme 
de son âge n’aurait jamais dû voir. Il sait que 
sa mère a été exécutée rapidement. Il sait que 
son père jugé inapte au travail  n’ira jamais 
dans une maison de repos, comme des SS lui 
ont promis. Et pourtant il tient. En effet, Jean-
Louis Steinberg bénéficie sans doute d’une résis-
tance peu commune, mais il est aussi animé 
par une foi. Non pas religieuse, il est totalement 
athée. Il est tout à fait « celui qui n’y croyait 
pas » de La Rose et le Réséda. Il est animé par 
une conscience politique. C’est aussi un homme 
engagé. Il va retrouver cette lumière dans un 
tel chaos. Il intègre la résistance clandestine 
communiste du camp. Il n’est plus seul. Il com-
prend que le premier acte de résistance est de 
tout faire pour demeurer un homme à part 
entière : rester propre physiquement et mora-
lement. Cette volonté et cette solidarité entre 
quelques hommes est essentielle. Mais face à 
l’arbitraire, il faut aussi tenir compte d’un facteur 
majeur : la chance. Après l’évacuation d’Aus-
chwitz en janvier 1945, il participe aux exté-
nuantes « Marches de la mort ». Sur un groupe 
de 135, 30 seulement parviendront à Dora 
Buchenwald. Jean-Louis en fait partie, son frère 
Claude succombe  peu après.
Le temps de la Libération arrive heureusement. 
Il n’a que 23 ans, il pèse 35 kilos et tout le 
monde se lève pour lui laisser une place dans 
le métro parisien. Il n’a que 23 ans, mais il a 
déjà vécu toute une vie. Il a vécu plus que nous 
tous réunis ne vivront heureusement jamais. 

Si Jean-Louis a pu aussi témoigner dans de 
nombreux autres établissements, sa présence et 
son récit avaient une résonnance particulière à 
l’Ecole alsacienne, où il avait été quelques années 

In Memoriam

décédé le 21 janvier 2016
Quand la mémoire fait l’histoire
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hommages

Marie-Lorraine 
Muller 
Membre du Conseil 
d’administration de l’École

discours de Al ain 
Grangé-Cabane

Il me revient, avec une grande tristesse, de vous 
informer du décès, des suites de maladie, de 
notre Collègue Marie-Lorraine Muller.
Nous retiendrons que, malgré son jeune âge (49 
ans), la bouillante Marie-Lorraine était, par 
l’ancienneté, probablement la doyenne de notre 
conseil d’administration, où nous l’avions coop-
tée il y a près de vingt-cinq ans.
Surtout, au fil des années, Marie-Lorraine Mul-
ler avait démontré, avec une fougue parfois 
déroutante mais toujours généreuse, une fidélité 
sans faille à notre École.
Il faut dire que cet attachement faisait partie 
d’un legs qu’elle tenait de son lignage : sa famille, 
haute figure de la vie brassicole de Strasbourg, 
comptait en effet au nombre des actionnaires 
historiques de l’École alsacienne.
Autre symbole de cette fidélité : Marie-Lorraine 

avait été élève de notre précédent directeur, René 
Fuchs, alors professeur au collège Jean Sturm 
de Strasbourg (établissement dont notre École 
est l’émanation).
De fait, sa famille, la brasserie et l’École consti-
tuaient trois des piliers dans la vie de Marie-
Lorraine Muller.
C’est au décès de sa mère Rina qu’en 2004 
Marie-Lorraine, avec courage et détermination, 
avait repris, non sans vicissitudes, les rênes de 
la brasserie familiale Schutzenberger, fondée en 
1740.
Marie-Lorraine Muller poussait même le souci 
du détail jusqu’à veiller à discrètement faire livrer 
les meilleures bouteilles de « sa » bière pour les 
buffets organisés par l’École.
Ces dernières années, Marie-Lorraine n’avait pu 
être aussi présente à notre conseil d’adminis-

Administratrice de l’École depuis plus 
de vingt ans, elle dirigeait la brasserie 
Schutzenberger qui a compté parmi 
les premiers actionnaires de l’École 
en 1874.

élève. De plus, il était à peine plus âgé que ces 
élèves quand cette histoire dramatique l’a sub-
mergé. Une forme d’identification pouvait être 
possible. À la fin de son récit, il demandait si 
les élèves avaient des questions à lui poser. Ces 
derniers avaient souvent du mal à en formuler, 
comme si le témoignage les avait assommés. 
Une fois Jean-Louis Steinberg parti, un long 
silence se manifestait à chaque fois. Plus tard, 
une discussion pouvait s’engager.

Je lui ai un jour demandé s’il ne voulait pas 
publier son récit. Je lui ai dit que je pourrais 
peut-être l’aider. Il a poliment décliné cette pro-
position : il avait déjà commencé à travailler 
dans ce sens avec un autre professeur. Quelques 
mois plus tard, il m’a rappelé en m’annonçant 
avec tristesse que le professeur en question était 
prématurément décédé. J’ai donc repris le flam-
beau avec lui. Nous avons travaillé sur le manus-
crit et j’ai demandé à l’un de mes vieux amis 
qui dirigeait l’Association des Anciens Élèves de 
l’École Alsacienne (AAEEA), Yann Legargeant, si 
une publication était envisageable. Il fut tout à 
fait disposé à se lancer dans l’aventure. Comme 

nous allions ensemble monter un grand salon 
du livre de l’Ecole alsacienne, nous avons jugé 
bon de faire paraître le récit de Jean-Louis Stein-
berg à ce moment précis, le 8 décembre 2004. 
C’est ainsi que Des quatre, un seul est rentré, a 
commencé à être diffusé. 

Pour finir, osons poser cette question : le récit 
de Jean-Louis Steinberg a-t-il une valeur histo-
rique ? Malgré quelques transformations, on 
peut globalement considérer que son récit est 
un témoignage de première main. Ni mon col-
lègue, ni moi n’avons voulu transformer ou nous 
approprier le récit de Jean-Louis, d’autant que 
sa valeur historique nous paraissait d’emblée 
évidente. Si on compte des dizaines de milliers  
de témoignages sur la Shoah, celui-ci reste 
unique pour tous ceux qui l’ont entendu, notam-
ment par la perspective personnelle des faits, 
qui donne du corps et de la chair au récit et 
qui apporte un aperçu individuel inédit au pro-
cessus génocidaire. On a voulu nier l’individu, le 
faire rentrer dans un processus de déshumani-
sation collective. Or le récit de Steinberg, comme 
celui de tous les rescapés, témoigne de cet échec.

N’en déplaise aux négationnistes, ce récit est 
fondé sur  une expérience limite vécue, qui 
appartient à l’histoire du XXe siècle et par sa 
violence et son ampleur à l’histoire de l’humanité. 
Un esprit chagrin pourrait peut-être retrouver 
ça et là quelques approximations ou erreurs, 
mais comment peut-il en être autrement lorsque 
l’on vit dans ces conditions, lorsque l’on est privé 
de tout ? Certes il y a des données non véri-
fiables… mais pourquoi douter, et notre connais-
sance du phénomène et de nombreux autres 
témoignages, rend l’ensemble tout à fait crédible. 
C’est en regroupant tous ces récits et en pro-
cédant à leur analyse, à des vérifications, en les 
recoupant que l’on peut vérifier certains détails 
historiques, apporter de nouvelles informations. 
De plus, certains renseignements ne peuvent 
être obtenus que par ce type de témoignage. 
Les archives ne contiennent pas tout. Les sources 
dont dispose l’historien du génocide sont donc 
variées et le témoignage est un élément essen-
tiel. Sa valeur est même reconnue dans le cadre 
de procès contre des nazis ayant pu participer 
au processus génocidaire puisque, depuis 
Nuremberg, des témoins sont pris en compte.  

tration, absorbée qu’elle était par le redressement 
de l’entreprise familiale ainsi que par l’animation 
du Palais de la Bière, place Kléber à Strasbourg.
Cela ne nous empêchera pas de conserver de 
Marie-Lorraine Muller le souvenir d’une admi-
nistratrice chaleureusement dévouée aux valeurs 
et à l’image de l’École alsacienne.
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Brevet des Collèges
	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016
inscrits	 164	 170	 164	 168	 170	 170	 170
admis	 162	 170	 163	 166	 168	 170	 169
taux de réussite (%)	 98,78	 100	 99,39	 98,81	 98,8	 100	 99,4
moyenne nationale (%)	 84,5	 83,4	 84,7	 84,5	 85,2	 86,3	 87,3

Baccalauréat du second degré
	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016
inscrits	 144	 148	 155	 143	 152	 147	 156
admis	 143	 148	 154	 143	 152	 145	 156
taux de réussite (%)	 99,31	 100	 99,35	 100	 100	 98,6	 100
moyenne nationale (%)	 87,2	 85,6	 84,5	 86,8	 87,9	 87,8	 88,5
mentions (%)	 80,41	 79,05	 81,9	 92,36	 88,2	 81,6	 81,4
	
Taux de réussite par séries (%)
	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016
L	 100	 100	 100	 100	 100	 100	 100
ES	 100	 100	 97,7	 100	 100	 98,5	 100
S	 98,5	 100	 100	 100	 100	 98,5	 100

Poursuite des études (%)
		  2008	 2009	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016
par type d’enseignement			 
classes préparatoires	 31	 37	 27	 29	 24	 29	 28	 26	 29
universités		  43	 49	 49	 40	 43	 45	 39	 36	 27
écoles spécialisées	 19	 10	 15	 14	 19	 13	 12	 17	 19
étranger		  9	 5	 12	 20	 14	 13	 22	 21	 26
par secteur d’étude
sciences		  25	 31	 24	 34	 25	 36	 33	 29	 33
lettres/langues/sc. humaines/arts	 43	 30	 34	 30	 43	 29	 23	 29	 27
droit/sc. politiques/commerce 	 32	 40	 41	 37	 32	 35	 55	 42	 40

résultats aux examens

Naissance

Brenna

Fille de Joy Becvarik  

(professeur d’anglais)

Juillet 2016

le carnet
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L’humeur d u rédac’chef

Chers lecteurs et chères lectrices,

C’est toujours avec une très grande joie que nous vous livrons la 
nouvelle mouture de nos chers Cahiers. Avec Alain Bonaventure, que 
je peux maintenant qualifier de vieux complice de route (notre col-
laboration remonte à 2004), nous avons chaque année le sentiment 
d’avoir réalisé un petit miracle. Nous avons testé plusieurs formules : 
d’abord un journal réalisé exclusivement par des adultes, puis partiel-
lement par des élèves, et enfin totalement par des collégiens. Nous 
avons  encadré des classes de 3e, rendu le travail obligatoire, pour 
ensuite nous adresser à des élèves volontaires de tous niveaux. L’an 
prochain vous aurez le plaisir de parcourir une édition produite par 
des lycéens de 1reL. Bref, vous l’aurez compris, nous recherchons à 
chaque fois la formule gagnante ! Et bien que cela nous demande 
toujours de la patience, de l’énergie, de la relecture, les contrariétés 
cèdent le pas à la satisfaction du travail accompli.
Nous poursuivons dans ce numéro notre nouvelle façon de rendre 
hommage à nos glorieux anciens qui profitent à présent d’une retraite 
méritée. Nous avions dans la précédente édition dressé un portrait 
de Michel Deschamps, et vous retrouverez dans ces pages ceux de 
Gaëlle Bosser et Christine Larrieu.
Nous reviendrons sur un événement marquant de la précédente année 
scolaire, « la semaine de la science » qui a mobilisé durant cinq journées 
les professeurs de sciences, leurs élèves, la totalité du Petit collège 
ainsi qu’un très nombreux public. 
Bien évidemment vous retrouverez vos rubriques habituelles, les voy-
ages, le théâtre et la semaine cinéma, ainsi qu’un certain nombre 
d’événements ponctuels mais surtout riches, qui font la richesse de 
notre École.
Je concluerai sur quelques remerciements : à nos illustratrices pour 
leur talent, et bien évidemment à notre groupe d’élèves volontaires 
sans qui ce numéro n’aurait pas vu le jour.

Excellente lecture !

Romain Borrelli

Directeur de la publication
Pierre de Panafieu
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Romain Borrelli
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